
vos groos ——
votre thé 
en toute première qualité —

lihum 
depuis fr. 4.50 

Cognac 
depuis fr. 5.50 
le litre, verre à rendre 
en qualité supérieure 
flacons de 2 et 5 décis 

— ZIMMERMANN S. A.

Pour vos nettoyages

, Fr. 1.60 le litre en bidons p'ombés
.¦nwMJ ĤwJiW!3<WilK HfcWW IIi NIl

PAPETERIE ¦

BICKEL & C°
NEUCHATEL

Téléphone 75

Agendas de bureau
et de poche

Calendriers Sous-mains
Ephémères

OCCASIONS
A vendre faute d'emploi : un

Lavator pour buanderie, un ca-
lorifère, tous deux en parfait
état S'adresser Evole 13, rez-de-
ehau&sée. ________

A vendre deux paires de

bons patins
bon marché Eue Pury 4. 3me,
à gauche . 

torpédo, cinq places, éclairaire
et démarrage électriques, état
do neuf , à vendre au prix do
2500 francs.

Dern»nder 1 ndresse du No 255
nn bureau de la Feuille d'Avis.

Hii SiSiâr
Café délicieux pour la tasse à

1 fr. SS le« 250 (rr.
_W* Nouvel assortiment d»

sept qualités différentes pour
tous les coûts.

ÉPICERIE DU MARCHÉ
Place des Halles. NEUCHATEL

Hsflrniaticgues,
Bronchât eux!

SONMLS PR ÊTS POUR L'KI V ER?
Voici la question que nous posons k toute per-

sonne souffrant des bronches, qu'il s'agisse d'Asth-
me, de Catarrhe, de Bronchite chronique, d'Emphy-

Avant l'hiver tout malade faible de la poitrine
doit fortifier ses poumons et les rendre plus aptes
à supporter le froid et les intempéries.

Les remèdes sont nombreux, mais il y en a nn
surtout recommandé par le Corps médical : c'est le
Sirop des Vosges Cazé.

Fait expressément pour les maladies de poitrine
et des bronches, le Sirop des Vosges Cazé revivifie
les poumons endormis, fatigués. U les tonifie et les
rajeunit

Nous crions aux Asthmatiques, aux Bronchiteux,
aux Catarrheux, à tous ceux qui voient venir l'hiver
aveo terreur : Faites une cure avec le Sirop des
Vosges Cazé.

Très rapidement, la respiration reprendra son
cours normal, les crachats diminueront, la toux ces-
sera comme par enchantement.

Asthmatiques, Catarrheux, méfiez-vous des com-
plications mortelles, méfiez-vous de la Tuberculose
qui vous guette comme le tigre guette sa proie I De
grâce, ne laissez pas cotte terrible Faucheuse s'im-
planter chez vous.

Fortifiez vos bronches cuirassez-les pour l'hiver ;
alors, vous pourrez aller et venir comme tout le
monde, heureux do vivre , regrettant seulement d'a-
voir tant tardé à prendre le meilleur remèc'e pour
votre cas : le Sirop des Vosges Cazé.

Si vous voulez guérir »' ««» laissez, >>« ,n-»_ »w«M j flueucer par des con-
seils Intéressés : exigez la marque

SIROP DES VOSGES CAZÉ
Le grand flacon Fr. 4.25 dans toutes les pharmacies

DÉPOSITAIRES OÉNÉRADX pour la Suisse :

. Etablissements R. BARBEROT S.A.,
Il, rua de la Navigation, GENÈVE.

B9m *mmmWÊmËmmVÊkmmBim VmmG3/&amm5wmïï3im

ABONNEMENTS
» n i au* S mnti l __4>

Frtneo domicile i5.— j .5* i .j S » .$•
Etringei . . 46.— ij.— 11.5o  4.—

On l'abonne 4 toute époque
Abonnement»-Poste. Sa centime* en »_¦»

Changement d'edresic 5* centime*.

Bureau: Temple-Neuf, TV* 1

A NNONCES *****"P»«-P» »ou Min optea
Canton. 10 c Prix minimum d une annonce

j t a Avi» mort î o c. tardif» So C
Réclame, j i e mm » 7*

Suisu 10 c (une »_ulr in»ertion min 1.—\
le tamcdl >S c *»» • mortuaire» 40 C,
min b. — Réclame» ¦ min i —.

Etranger. 40 e (une «culc iniemon min.
4. — \. le «amed» 4) e Avi» mortuaire»
ioemm ; Réclame»! a) min 6._ 5.  |

Demanda ¦• tant compta

I

POUE LES
REPAS J>JE FÊTE® |

VOUS TROUVEREZ LE
PLUS BEAU CHOIX DE

MOULES A JégmBm_ S
PATISSSERIE ^BHL j

FERS_ A P̂lP* 1
¦ BRICELETS «^

CHEZ I

H. Bail!®* S.A.
BASSIN 4 NEUCHATEL Tél. 2.31

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
RUE DU TRÉSOR

FROMAGE POUR LA FONDUE

Emmenthal et Jura, dep. 3 fr. le kg.
Rabais depuis 5 kg. - Prix da gros par pièce -- Expédition franco au dehors

Le cadeau le pins utile pour les fêtes
Demandez l'EA U de COLOGNE R USS E, véritable
Soigneusement préparé» d'après une vieille recette, avec des
essences naturelles, son parf um d'une exquise f inesse persiste
plusieurs heures. — En f rictions, c'est un tomco-musculaire
qui f ortif ie l'épiderme et accélère la circula tion du sang.

Pas de beauté sans nne peau saine et ferme.
, Prix de la grande bouteille de i litre environ : Fr. 8.50

Le f lacon échantillon franco : Fr. 1.75
Dépôt général :

PHARMACIE - DROGUERIE du VAL-DE -RUZ , Fontaines (Nenchâtel)
Expédition par retour du courrier. Téléphone N " 6

mmmimmmimmmmmi Ê̂Êmm ^^^ âi^ âmaami^mmmaimaÊÊmÊmmastammBuli

i Pantalons I

4LQ5 m

lîia o.ao..o..a.»3 3» c.» »a.c oj_ .aa___te
g CHIANTI BERTOLLI S
| la «rrando fiasque Fr. 2.50 âj
B • par 5 fiasques 2.40 H
g CHIANTI FIRENZE S
| la jrrande fiasque Fr. 2.40 S
I par 5 fiasques 2.80 a
g BORDEAUX 1923 I
g MÉDOC la bouteille 1.S0 i
l ST-ÉMILION . la bout. 1.30 g
£ Bordeaux 1920. la bout. 1.75 g
c Moulin à vent 1920 S
a la bouteille 1.75 H
| Château-Neuf dn Pape 1S18 |
| la bouteille 2.— ££

§

| BORDEAUX BLANC B
I Graves 1817. la bout 1.75 S
g Barsac 1917. la bout. 2.25 o
1 Le tout verre à rendre. S

i GAlMÈS COLOM i
Epancheurs 7 Fbpj de l'Hôpita l 9 S

TÉL.. -1352 SE»§m-tHt *ff ! 'i "¦¦ <STf ue®i3 sa-'BWB'fllB

AVIS OFFICIELS
«^a-l VILLB

i|P NEUCHATEL
Poste au concours

Le Conseil communal met au
concours mi poste d'employé de
bureau et encaisseur aux Servi-
ces Industriels

Traitement initial : 3000 fr.
(réduit de 5 % pour 1927 et 1928).

Entrée en fonction» : 17 jan-
vier 1927.

Les candidats devront être
porteurs d'un certificat d'ap.
prentissatro complet de Banque
ou de Commerce Aire maxi-
mum : 30 ans.

Les lettres de postulation écri-
tes à la main doivent être adres-
sées jusqu'au 4 janvier, à la
Direction soussignée

Direction
des Services Industriels.

IMMEUBLES
Vente d'immeuble

à Chézard v

Jeudi 30 décembre 1926. i 14
heures 'A, k l'Hôtel de Commu-
ne de Chézard. Mme Jeanne
GIRARD-LANDRY exposera en
vente par enchères publiqnes
l'iminouble qu'elle possède au
Grand-Chêzard, composé d'une
maison d'habitation, jardin et
¦verjrer . le tout d'une surface de
1705 m". Situation asrréable ;
eau et électricité dans la mai-
son

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au notaire soussijrné

Cernier. le 22 décembre 1926.
R 1216 C Abram Sojruel. not.

A VENDRE
A vendre un

lustre
t 

suspension de salle à manger.'adresser Petit Catéchisme 2.

_3__»©J[f§J» :£r.A. vendre quelques beaux til-
leuls.

Demander l'adresse du No Î54
«u bureau de la Feuille d'Avis.

Salon
À Tendre un salon moderne,

prix très avantageux Faubourg
de l'Hôpital 36. 1er. 

Fourneaux poifal
grand choix depuis fr. 60.«
Calorifères » » 45.-
Potagers » » 130.-

à gaz et combustible

PREBANDÏËR S. A.
Téléph. 729

Moulins 37 • Neuchâtel
— ¦ > i i — ¦ M——M——

L'article avantageux -
de l'année ¦ 

CHANT ERELLES 
eu boites de YK YI 1 litre
à Fr —.75 1.15 1.90

CHANTERE LLES EX TRA 
en boîtes de YK H 1 litre
à Fr. —.95 1.45 2.70

Chanterelles au vinaigre —
Fr. 1.55 le flacon • 

Chanterelles au vinaigre —
au détail 

— ZIMMERMANN S. A.

WWO»9_r»W9S»«_i_i»2 _?_>»«_)

S PHARMACIE-DROGUERIE |

|F..-TRIP 'ETf
5 SEYON 4 — NEUCHATEL S

Î
LE VIN LAURENT Î
tonique et reconstituant g
par excellence, convient S

a aux anémiques, surme- S
g nés et convalescents g
6 w
© Prix du flacon : tr. 3.50 é
•eoooeeosseeœeseeoso

Mi ils fêles
; seulement
i le litre
| Malaga d'origine Fr. 2.—

I

l Mlstclla d'origine * t.—
Porto d'origine » 3.50 5
Vermouth Martini &

RossI » MO
(verre à rendre)

Grand choix de liqueurs : j
Cusenler. Colntreau. Bénê- |2
dlctlne. Chartreuse. li- l
queurs Bols et autres.
Champaarr.es : Montcbello. [
Moët et Chandon. Maulcr . ï

Pernod. Bouvier.

¦Salmès-CoSom |

¦¦.¦¦-¦- .. ..—^^^ -p̂ - ̂ — ... —^ — .-̂ -Y'iri QB;I

PoissoRiiâères
Casseroles à friture

g ?OJIîîï émaiilêe D. R.U.
E Saubfières, Lèciielrrltes

et <Saque9ons

\wâ & Ëiieelf 82f
I Seyon et Hôpital

T. E. N. Sr J.

^EM'jaaksmiiHaag^
?ç

_ . __

La collection la plus comp lète de

FEMDULSS NEUCHATELOISES
qui ait été réunie, est à vendre. Pièces de toute,
les époques , des plus simples aux plus riches

C. Huguenin -Sandoz
Ex-présiden t du Musée d'horlogerie du Locle

B E L - A I R  13 Tél. 14.75 NEUCHA TEI

le p J^ t̂^^Of o ® f m.  G' ^^8

i Confiserie - Pâtisseri e - Tea-Room \
| Hôpital 7 W. €î<SÏIlÉtl Tél. 264 <

| À l'occasion des f êtes <
,<% Bel assortiment de cartonnages garnia <
o avec les pralinés de la maison <
0 Spécialité de truffes exquises - Excel- <
y lent marzipan - Biscômes aux amandes, <
x noisettes et chocolat <
X Vacherins glacés • Glaces - Diplo- <
S mates glacés - Pâté froid <

<><><><&<>Q<>Q<x><><><><><><><><>$<><><>^̂

Simenis f i n e s  |
| Bénédictine , Grand Marnïer , 1
| Cointrean, etc. |

! MAGASIN R0D. LUSCHER
3 Alf r .  Horisberger-Luscher, suce, S
5 F A U B O U RG  DE L ' H OP I T A L G

<3O0OO00O_00OOOO0<^C3OOeXD0OOOOO ^^
o3ôS0©©9©««»©o©o««®©aQ®oo«aoo«o«o«oa»«o«©»a
• !
§ ^0" m -«

 ̂
Nous achetons nos j

j f j  imh snow-boots i
%X Jk&ÈTïTip Cî et caoutchoucs "|
f r ^ ^^ C m J i  à iaI V\p ^^ \̂ 7yyïl' ' j r J  '

tk'^^lAWy Grande Cordonnerie J

1 ^^W^ J. KURTH i
f ^^^SS  ̂ Neuchâtel !
©—©—»©—»——»©©©©cao©e©© ©•©• ©©©©©©i
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LIBRAIRIE-PAPETERIE I

f T. Sandoz-HolEet s
Rue du Seyon 2 • NEUCKA EL |

a «n 8
Très beau choix de romans brochés et reliés. S

fi Livres d'étrennes en tous genres. §
Bibles, Psautiers en français et allemand. |

Porte-psautiers, Ecriteaux bibliques. _ \
Grand et beau choix dans tous les articles Jj

i de papeterie. g
S Porte-plumes réservoir : Waterman, Swan, "

Mont-Rose, etc. g
'1 Pacific : fr. 7.50 et 10.- |
| Porte-mines S

I ¦ 3! B m
Se recommande : Vve T. Sandoz - Mollet g

Service d'escompte N. et J. 5% sur papeterie fi
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBflB BaBBBaS

umn»iaBG »̂B»aM»aiiB»»9»BBDaa»K»»a»»K

Petits
meubles

Tables à ouvrage
Tables pour gramophone

Tables gigo gne ,
Tables à thé

Sellettes
1 différentes hauteurs ,
| ' avec et sans marbre

Porte-potiche, étagères,
jard inières, pharmacies
de chambre, chaises, fau-
teuils, et coins paillés, 8t&

Magasin de ;

J. Perriraz
TAPISSIER

Faubourg de l'Hôpital 11
m-

PRIX d* nos VINS"
fins et sarantis naturels

Asti moscato . . . .  2.—«
Asti Champagne . . . 3.— .
Barbera et Freïsa . . f.80
Grignolino 2.—
Borolo pour malades . 2.50
Mascara d'Algérie . . 1.2ft »
Beaujolais, Bourgogne

et Mâcon 1.80
Nuits St-Georges vieux 2.50 .
Château Neuf du Pape "t.

vieux 2.SO
Beaune vieux . . . .  2.50
Pommard > . . . . 3.50
REAL Graves, cachet

d'origine 2.50 [
la bouteille, verre à rendre.
Chianti, le grand fiasco 2.80
Chianti, le petit > 1.50
Salami < CITTERIO >,

lre marque . . le kg. 7.50
Pâtes d'Italie, le pa- -f i

quet d'un* Y* kilo . —.80 :
Grand assortim. de Liqueur*
fines , marques mondiales.
Vins fins d'Italie et français
M0RNELLI - Moulins 13
Téléphone 16.02 - Neuchâtel .
¦ .—- ¦ .i ¦ m >

Deux porcs -:
de trois mois, à vendre, che»
Ernest Nicde rliauserr Chanmont.-
i »ài

Morilles pointues
Bolets secs
Chanterelles

Champignons de Paris
Petits pois et

Haricots en boîtes
des meilleures marques suisses

Magasin L. Porret
HOPITAL 3 — 5 % timbres N. J.

< Librairie -Pwtmi I

Saint-Hohoré 9
et Place Numa Droz M

i NEUCHATEL

! Belles boîtes f
de ;

j Papi@p|
j à lettre 1
I Albums 1
I pour photographies si

d'amateurs, t \
poésies, etc. |

Jolie

E Maroquinerie I

CABRES
| EN TOUS GENRES :

iSou venez-vous
qu'un verre

de l'excellente boisson
sans alcool

f ait toujours p laisir
Demandez-la à votre

f ournisseur ou â

R.FrSedli
représentant

Neuchâtel - Roc 4

NOIX
saines. 8 fr. 50 la mestire. 10 kg.
miel récolte fleur à 4 fr 50 le
k*r., 10 kg miel récolte forôt à
4 fr. .40 le i.g .

M. Favre. Connondr&che

Jnsqn'an 31 décembre -

prix spéciaux 
pour les —————-—¦*"""

asperges 
de Californie 
blanches » —
à fr. 2.40 la boite dépassant 1 kg

— ZIMMERMANN S. A.

Cafés rôtis •
ZIMMERMANN S. A.

H 
Souliers de travail, ferrés, langues 1 A "| g| H

Il 
à soufflet , fortes semelles | %_ / || H

3 Souliers militaires, ferrés, langues âj || ¥ A
: S à soufflets , fortes semelles & lia OU
t I Souliers militaires, coupe ordon- A A Tf T
M nance> quaI - extra , marque « Henke » £ £, l U  H]
; I Bottines Derby Box double se- i "f A T 11

|mclles l /.ao i
M Bottines Derby, box, double se- A4 P A I
KI melle, qualité supérieure . . . . ..  £ \ , y || [ !

j M  Tous ces prix s'entendent avec |
* -\ les rimbres-escompte S. E. N. J. 5 %
K j La quaSité '

de if os chaussures est connue,
chaque paire est garantie

'" 
;' (EXPÉDITIONS CONTRE REMBOURSEMENT)

CHA^CHRIS^ |
fe

W 2 Rue derHôpitel * NEUCHÂTEL '
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Du mercredi 29 décembre /"̂ T XT TT' A yf A / T~^ À "TV /T HZ? f ~^\ M a t i n é e s :  S A M E D I  fgggl
l^^P^^B au ma ,di 4 l
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V^ 1 lN ti- ivl A LAM Jt__ iJ O I ^AKCHE . dès 2 h _||
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S E M A I N E  

OE G R A N D  GALA li|

BSmOÉlimStSk^miSsm Location Parfumerie Bertram, Place du Port, Téléphone 69(1 B_ W

S FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL :_.-_______

FOIRE
SUISSE

SALE
nn 2
AU 12

AVRIL 1927
FIN D'INSCRIPTION

15 JANVIER

îWmm^ m̂mimmmmmimmmmmmm
LA CURE DE

RÉÉDUCATION
est le traitement le plus efficace . le plus rapide et le pins écono-
mique, des nombreuses maladies nerveuses ou autres, dues à un
mauvais fonctionnement des nerfs sympathiques et des glandes à
sécrétion interne Cette méthode, ba.-ée sur des recherches scienti-
fiques rigoureuses et une longue pratique personnelle de son au-
teur. M. le Dr A. WYSS. directeur de l'Institut Electro-Médical
de Genève, a déjà guéri des milliers de malades. Dans les cas les
plus désespérés elle opère souvent de véritables résurrections

Le livre oui en explique les détails d'application est expMiô
par l'Argus Médical . Offic e de renseignements sanitaires, a Oe-
nève. a ceux qui désirent prendre connaissance de ce nouvea u
traitement, contre envoi de cinq francs au compte de chèques
postaux I 3187. Genève JH 51518 C

I

A 0̂1_a_-_0 DEMAIN SOIR |1
\\ Prix réduits 1
Dès «endreiii : L'express de minuit 11

formidable roman d'uventures avec Harry Piel §al

L'Etude Jean ROULET, avocat
est transférée dès le 20 décembre 1926, à la Rue
du Bassin 12 (ancien Hôtel du Vaisseau, à l'angle
Ouest de la Place Numa-Droz.)

Service spécial de réparation immédiate
de chauffages centraux et

conduites d'eau.
Tél. 4.98 j our et u uit.

CALORIE S. A. NEUCHATEL.

Hôtel du Poisson
Auvernier

Menus des 1er et 2 janvier
Fr, 6,™

Potage crème de volaille
Palées du lac en sauce neuehâteloise

Gigots de chevreuil en sauce crème ou civet de chevreuil
Pommes mousseline

Oies de Bresse fa rcies  à la Périgord
Sauce truffée — Salade assortie
Compote de fru its variés à la crème

Dessert
- ' ' ag

3my Tout autre menu sur commande *BK.
P 3104 N Se recommande : Jean CHAUTE1Î8.

Cours de pâtisserie
COUCELLES - PESEUX

Un cours de pâtisserie pareil _ ceux qui auront lieu _
Boudry et Colombier, se donnera a Corcelles, le jeudi 30
décembre , de 14 à 16 heures, et le soir de 20 a 23 heures,
dans la salle du Cercle libéral, pour les da mes de Corcelles,
Peseux et environs. „. BADER| chef pâtissier.

| Casino de la Rotonde, Neuchâtel
I DIMANCHE : JANVIER 1927
\ Matinée à 15 h. Soirée k M h. M

J A l'occasion des fêtes de l'An , et à la demande générale,
. deux toutes dernière» représentations extraordinaires

il "p^t8 THÉÂTRE VAUDOIS de "£"}£"r*™***

I UNE SERPENT !
i ) Pièce vaudobe en 4 actes de M. Marius Chamot.
| Billt 'U à l'avance an majrnsln de musique HUO & Cie, i

gjj Neuchâtel. et dimanche dès 14 b à la caisse de la Botonde.

Grosse maison de la Suisse romande CHERCHE PERSONNE
SERIEUSE et capable, possédant camiomielte, luisant éventuel-

. lemeut les marchés, ayant aussi bonne clientèle d'épiciers , restau-
rants, hôtels.

pour la vente de charcute rie luniée
Commission intéressante Références et caution exigées. —

Ecrire cous chiffres S. 9629 X. à Publicitas , Luusnnuo .

i ! Monsieur et Madame H
H Jules YUmiIER et leur 1
H famille, remercient slncè- H
H rement toutes les uerson- H
H nés oui les ont entoures de g
|| iympathl e pondant la ma- ra
g lailie et au départ de leur M
B chère fille Alice [':']
M Neuchâtel. 2S déc. 1926. [J

tm_*mmm6aaBmmff lmm
La famille do Monsieu r m

I Albert BOHY - CiîOLLET 1
% présente ses remerciements ||
Hsiueèrca à toutes les ner- m
II sonnes nul lui ont té:nol- Ê
| eue leur sympathlo peu- H
4 dant les jours do deuil H
| qu'elle vient de traverser ï |
Ket elle les prie d'à créer 9
| l'expression do sa recon- ra
% naissance ffl

J OFFICE FIDUCIAIREI

I Dr F. Scheurer
S NEUCHATEL NEUVEVILIE B
i Tél. 6.22 Tél. 46 i

R Expertises • Revisions j
Travaux comptables I

Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 « Neuchâtel

Le Viorne de cerveau
et ses suites lâcheuses ne (lurent
pas pour qui sait user à temps du

BORO-MENTHOL
Prix du tube Fr. 0.80

ttwwr^.ii u jjw»u«i»!»«»waBBao»iiwcraBMBwaB»ga

A louer pour le U loin 192 7
A Saint-Nicolas : trois pièces et
dépendances. 55 fr par mois :

Charmettes : trois pièces et
dépendances. 60 fr par mois.

Pour tout de suite ou date à
convenir . GARAGES près de
l'Eglise catholique .

Etude Bourquin . Terreaux 9,
Nencliatcl 

Venter Bond. Plan, pour le
34 mars ou le 24 Juin , uiuison
de cinq chambres et dépendan-
ces Chambre de bains . Jardin.
Géra nce des bâtiments. Hôtel
municipal c.o.

CHAMBRES
JULIE C I l A M I i K E

meublée. Ecluse No 25. 2me.

LOCAT. DIVERSES
Parcs — A louer de beaux

locaux bien éclairés Convien-
draient pour garages, ateliers
ou entrepôts Etude Petitplerre
& Hotz ou bureau Grassi & Ho.
del. architectes. Prébarreau 4.

Demandes à louer
Jeune homme cherche

belle chambre
au soleil. Chauffage central
préféré — Offres écrites sous
chiffres C H . 260 an bureau de
la Feuille d'Avis

PLACES

Pour Belfort
On cherche une jeune fille

comme bonne à tout (aire, dans
petit ménage. S'adresser l' après-
midi, à Mme Glullhard. Ave. » ue
Soguel 17. Corcell<»s (S'euchatel) .

On cherche

personne
de éO à 50 ans. de confiance.
pour faire ménage d'un veuf et
prendre soin de trois enfants
qui vont a l'école.

S'adresser pur écrit sous T. B.
258 au bureau de 'la «Feuille
d'Avis . 

Pour petit ménage soigné on
demande ponr Janvier.

bonne à tout faire
de confiance et sachant outre.
Place agréable et facil e

Demander l'adresse dn No 262
an bureau de la JFeullle d'Avis.

On olie relie tout de nul te

feune fille
active et entendue, dans ména-
ge de deux grandes personnes
et deux enfants, pour le service
de femme de chambre et surveil -
lance des enfants . Envoyer of-
fres sous chiffres B O. 259 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
On oherohe pour garçon de

l'école secondaire, pour le prin-
temps, place d'apprentlssAge
dans une

droguerie
Offres sous chiffres N. 9118 T.

a Pnhllrltas Berne 
Jeune homme pourrait en.rer

tout de suite comme apprenti

dessinateur-architecte
su bureau de O. CHAÎ1I.E. ar.
chltecte. rue du Musée 4, Neu-
châtel .

Se présenter le matin de 11 h.
à 12 heures

EMPLOIS DIVERS
On demande pour pensionnat

institutrice anglaise
an pair. Eutrée 10 janvier . —
Ecrire à L S. 247 au bureau de
la Feuille d'Avis 

DEMOISELLE
de 28 aus. connaissant le fran-
çais et l'allemaud cherche place
dans magasin : accepterait pla.
ce de gouvernante . Adresser of-
fres à P C 249 au bureau le ia
Feuille d'Avis . 

Sommel'ère
On demande pour SyJvestre et

Nouvel-An , une sommelièro con-
naissant parfaitement le service
et présentant bien

Demander l'adresse du No 263'
an bureau de In Feuil le  d'Avis.

Porsonns de coniiance
et de toute honorabilité deman-
de emploi dans n'importe duel
commerce. Accepterait place de
gouvernante .

Demander l'adresse du No 257
nn hnr er in 'le In Feui l le  d'Avis .

Chronogra phes
Comptoir du Vignoble cherr

che pour entrée immédiate, nn
bon remonteur de mécanismes
de chronographes routine et
pouvant garantir son travail —
Jeune homme ayant fait son
•*cole d'horlogerie, serait éven-
tuellement formé. Faire ofEres
sous CHRONOGRAP11KS 2<il au
bureau de la Feuille d'Avis.

t.——s— 2 —ss—

ainis
ZPB* Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un Um-
bre-posl e pour la réponse .
sinon celle-ci sera expéd iée
non affranchie.

J V Pour les annonces
avec offres tous init iales et
th if fres , il est inutile de de-
mander les adresse» , l 'admi-
nistration n'étant pas autort-
lée à les Indi quer i il f au t
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (af-
franchi e) les initiales et chif-
f res t'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neucbute!

LOGEMENTS
* A louer beat LOGEAI liN'f
de deux pièces, cuisine, grands
dépendance. Uunibert, jardinier,
la Coudre.

M aupaiieoienî vacant
i louer Immédiatement ou pour
«ne époque la plus rapprochée,
le 3me étage de VlUamont 27.
§lson centrale, de quatre M-

plèces. ulcôve, chambre de
ma Chauffage .centra l . Grand
cou. vue Incomparable.

KOTA1KE CAItTIEIl
MOLE I 

A LOUER
'A MARIN . CITÉ MARTINI.
fuie petits maison de quatre
«haxubres et dépendances ; eau,
«as, électricité ; petit jardin. —
S'adresser Etude THOltEN S. à
Balnt- ltlnlse e_0.

Vauseyon. pour le 24 mars,
logement de trois ohambres. —
Gérance des bâtiments H0tc4
flmnlclpal , JJJ." PESEUX 

~
À louer tout de suite on pour

époque à convenir, appartement
Au soleil, de trois chambres.
Cuisine et dépendances, lessive-
lie. — S'adresser à J. Masoni,
prand'Hie 8. Peseux 

A louer pour le 24 janvier,

un appartement
Se trois ohambres et dépendan-
ces. — Parc» 44. Sme

APPARTEMENT
A louer pour le 24 mars on

plus tôt. appartement de trois
ohambres. cuisine, dépendances.
Jardin S'adresser l'après-midi
SU res-de-chnnssée. Rocher 26.

EU, P»
appartement

de dix ohambres, dépendances,
«t garage, situé Promenade Noi-
re 1. à louer tout de suite —
S'adresser à F. Berthoud. Fau-
bèurg de l'Hôpital 21 e_o.

A louer pour le 24 Juin, au
Faubourg de l'Hôpital.¦ beau logement
de sept pièces S'adresser Fau-
tourg de l'Hôpital 28, 2me.

Bue du NéubOurg. pour tout
de suite. LOUEMKN1
d'une chambre et cuisine . Gé-
rance des bâtiments Hôtel mu-
plclpal c.o.

A louer près du Jardin an-
glais, tout de suite ou pour épo-
que a convenir, un

appartement
de quatre pièces et tontes dé-
pendances, chambre de bain tus-
iallée. chauffage central , gran-
de terrasse . S'adresser Faubourg
du Lae 19, 1er c.o.

Aux Battieux. pour le 24 .juin.
LOUEMENÏ

de trois chambres. Gérance des
pflt imenta Hôtel municipal  c.o.

Bel-Air, Mail , à louer tout de
fuite ou pour époque à conve-
nir •

beau logement
Çioderne de six chambres, chant-

res de bonne et bain, véraiinla.
Vastes dépendances, jardin d'a-
grénient. — S'adresser à Paul
Donner. Bellevanx 8 
' Moulins . A remettre apparte-
ments d'une et deux chambres
et dépendances. — Etude Pellt-
plerre & Holz 

Pour juin 1927 ou époque à
convenir.

A LOUER
à la rue de la Rosière fParcs-
dn.Milieu), dans Immeuble neuf,
superbes appartements de trois
et quatre pièces bow-win low,
Chambre de bains, chau ffage
central , chambre de bonne, ca-
ve, bûcher, buanderie Tout con-
fort moderne S'adresser à Me
Paul Baillod Faubourg du l.ac
Ko 11 co.

Quartier Ouest . — A remettro
appartement de den-s chambres
et dépendances. — Etude Petit-
pierrp & H»>t7. 

A remettre, pour le 24
mars prochain, à, proxi-
mité de la gare, appar-
tement rie quatre cham-
bres et dépendances,
avec véranda. — Etude
Petitpierre & Hotz.

Demandes à acheter
On cherche à aehetor

TABLEAUX
peints sur toile et signés, no-
tamment d'Auker. Calante. Léo-
pol d Robert , etc — Adresser of-
fres iivee détails et prix , sous
chiffr es Z U 3897 à Rudolf
Mosse. IJcrne . JH 2141)5 Z

A VENDRE
. s , 

Piano noir
grand modale, valeur 2000 fr,
ayant été très peu employé , a
céder pour 1400 fr Ecri re sous
chiffres 8. P 2âfi au bureau de
la Feni l le  d'Avis 

Occasion
Deux tasses Limoges, empire

pour vi trine de salon, cave a li-
queurs acajou incrustée nacre,
petite marmite étai t) S'adresser
de 3 à 5 heures, Evol e 31b . 1er.
mmmmmtianmmmmmçm^m B̂tnmmmma ^m

AVIS DIVERS
Qui prendrait eu

P E N S IO N
une dame kixée de 73 ans ! Il lui
faut une cliauibre chaude, au
soleil , et bonue nourriture Elle
payerait 140 fr . par mois —
Adresser les offres à Mme E. R.Hospice de Cres>;ii'r , '

ATELIER O ART

VUILLE-ROBBE
Fbg. de l 'Hô pital S0

Vente et exécution d e travaux
d'art appliqué :

porcelaine, batik , cuir ,
etc. - Peinture d'armoi-
ries sur papier parche-
min, porcelaine, verre

et bois.

Bmj m.in I I  ' ji-»'"Wf*w»T'¦mi».''¦"^w»wpa

ROULET, ingénieur
Salnt-Honoré 1

BETON ARME
PLANS - DEVIS

Téléphone 16.57

Cours de coupe
et de couture

Concert 6
Cours particuliers et collectifs.
Eusei ffuement spécial de la cou-
pe Cours Ju soir. patro'iB sur

mesures.
Mlle AUBERT. prof.

MA Tout
Ipgy pianiste

me donnant son adresse recevra
gratis et franco un joli moTc>.»au
de musique pour piano R. Cre-
lier . Mnsi oue .  l'orrrntruy.

| Pour • cadeaux |j1 de Mouvel-Aii I
Éi nous offrons |1
|9 aux prix ies plus favorables 9

|| Articles pour hommes 11
11 Gilets de laine fantaisie' trVlantaK 0.75 19
mM tf^"5 H â*#« srlsf* IsiSntf*  fantaisie , qualité lourde , w m SC rfk J
||H VUL1VIS «C Est l f l lt  teintes foncées, sfO- la..' I« »îî V ; S

'b 'WÈ Hwîli*sif*2 slo la în i O  fantaisie, dernière non- ÇB> d f^tffc œîiiMy m wiivis est? laine vesuie, »».- ^5.50 î-^'if ; . 4
MM ~B*Hlll  él- d̂*-* dessins dernière nouveauté , t (S& "%âm EsJ9JL MM.M.M. % 9 V U M .  «4.50 80 50 B.&9»3nW |

H IScharpes jersey soie S?s flEs 2.10 H
U Echarpes l!Zt\ BOle \̂ Te%o'èr\:°7% 3.l>5 WË
WÊ Ecltarpes laine diverses c*;s> 2>70 S.S5 H
H Cravates longues 3.5tioli%Sn%.75 -.05 m
Wm fl'^Ui VÎS B'̂ Ci 8Qr sy»«è«»e. grand eboix , »s f ij
WÈ «aa'C» ;i._ 1.75 1.25 m» â &  gi ĵ

H Chaussettes coton fanWsie ' toDtoi,?ïïîe,,M,-.95 -.?5 8
m Cfiarassettes f anta Ui%!i/ ^^ «.50 ï.»5 m
H Chaussettes laine fc0W"-!l.î?B"' 1.35 8
Éj Chaussettes laine 5 ;̂ ̂ 9?'8.45 ï .05 8
BJ Chemises flanelle cou 5̂é' s.^ S.05 H
8 Chemises poreuses S/UTVTs 3,4:5 fi
;Jp$S ^^l»«k»»»ïfii «»sîî lantaisii', percale, jolis dessins, deux M ^KZ. S-"ii
Jff iM l^Ht?llll»t5S cois . «.9.-> 5.50 ^Br.tft* 

^8 Chemises fantaisie SfSenned?ux 0.50 p
H Chemises fantaisie KÏJx S 13.3à H
M Chemises blanches deï^Jissi75 5.75 g|
f m  Chapeaux feutre noirs et  ̂ . . . 5.O0 p
H Chapeaux feutre Ŝ ,̂ G.50 É
M Chapeaux feutre S îTit: 0.50 |
M Bretelles quamé 80lide ' palles Lresst4o ,.80 1. 5̂ 1
M Bretelles avec élasliqne *» rechâ e

^
75 2tI0 1.55 I

8 Casquettes qua,ités et WBl- praS a.95 S.50 g
U Casquettes fan ,ai9lc - n̂d %% 4>90 4.S5 p
8 Caleçons ou camisoles mf êTé%.7»  ̂S.SO 

^8 Caleçons ou camisoles S,) bo£:«à (m3 4.95 11
M Caleçons ou camisoles jaeger ,aine v.25 r._ 0.70 m
m Caleçons tricotés ^̂ 'q îté sonde, ' 3.S5 m

m Articles pour dames 1
 ̂

li
iseuses tricotées IaiDe 'j oiies nuance, 4,45 H

M filets de laine teintes unies' , ,.*o 8.5« 6 .95 B
M Gilets de laine £nî?~lte 17.50 m
B Combinaisons lrfoal "̂ 5"̂ B1:5o 3.95 M
Il ComMiaaisons J^eï—;ie'.S 10.90 m
M Camisoles coton sans manchïs45 _ .95. -.©5 M
8 Camisoles coton .ta*,8B -T» i.eo 1.35 m
8 Camisoles laine fine qï%-î?a 1.90" :||
8 Camisoles Saine à <6ti ^ longues 

^
e .̂4o 2.95 B

Bj Sports fersej laine ^
,lté ûvan

S 2.25 JJJ
P Sports Jersey """T^ êST*.», 

23B 
B

g Bas' coton fin dïvcrses cou ,enrs' ..io _.»5 -.65 
^8 Bas fil d'Ecosse teint^d^.»5 «.85 1

.75 
p

8 Mas laine fine diverses cou,eur%.5o 3.4» 2.85 g
H lias soie artificielle 5-75 *•!.;* 1.45 p

| Articles divers 8
m ' Tapis de tahle M] esi t .m %iS *.*?> 4,2$ §1
M Tapis de tahle gen r̂,ir t- r. 5o u.«i 9.8  ̂ ||
H Tapis de tahle en moque aeè. .v> a9.5« 22.71 M
M Bescentes de lit im;taSJm» 3.$« 2.1C ||
WÈ Bescentes de lit boul&

0 «.40 5.»5 5.25 M
B Bescentes de lit en nioï^ ,4.4 , H .20 m
K Milieux de salon imitat .̂̂ n .̂_ 11 50 M
8 Cantonnïères en élamine,'s._ , i °̂7.r5 6.95 H
8 Couvertures raMaine grisesv.5o 0...0 4.9, 3.2S . 11
8 Couvertures .de lit laine' beig74.- 1Û.75 8
8 Couvertures de' lit ""ï f̂fi. 19.50 ||
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A. DUMAS, père

D'ailleurs, tous ces vieux Castillans n'atten-
dent pas grand'chose de bon de ce jeune roi,
dont l'origine germanique éclate dans ses che-
veux blonds, dans cette barbe rousse, et dans
ce menton en relief , caractères particuliers des
princes de la maison d'Au 'riche. Us n'ont point
oublié que son aïeul Maximilien, s'inqulélanl
peu pour son petit-fils du trône d'Espagne, mais
beaucoup de la couronne impériale, a fait venir
sa mère enccin '.e de ValladoKd à Gand , afin
qu'elle accouchât dans cette ville d'un fils qui
fut non seulement infan! de Castille, mais enco-
re bourgeois flamand. On a eu beau leur dire
que toute sorte de présages heureux avaient
accompagné la naissance de r.cnfrnt prédestiné,
venu au monde le dimanch e 22 février de l'an
1500, jour de la Saint-Maihias ; que Rutilio B?*
nincasa, le plus grand astrologue du siècle,
avait prédit sur lui des choses merveilleuses, à
propo3 des dons qui lui avaient é'é faits par
son parrain et sa merraine , le prince de Chi-
may et la princesse Mnrguerite d'Autrirhe . le
jour où, précédés de six cents éruyers. de deux
cents chevaux, de qu 'nzs cents torches, et mar-
chant sur des tapis étendus depuis le château
jusq u'à la cathédrale, ils avaient présenté le
nouvesu^né eu b^plême sous le nom de Charles..
et, oela, en mémoire de son aïeul maternel,

(Rpprodnrtln n autorise pour . tons les Innrnaux
ayant IJD traité avec la Société des Geus de Lettres.)

Charles de Bourgogne dit le Téméraire ; — on
a eu beau leur dire que, les deux parrains ayant
donné, ce jour-là , à l'enfant, Marguerite d'Au-
triche, un bassin de vermeil plein de pierres
précieuses, et le prince de Chimay, un casque
d'or surmonté d'un phénix, liutilio Benincasa
en avait auguré que celui qui avait reçu ces
dons .précieux serait , un jour , roi des pays où
l'on recueille l'or et les diamants, et que, pa-
reil à l'oiseau qu 'il portait sur 6on casque, il se-
rait le phénix des roi s et des empereurs ; — on
a eu beau leur dire tout cela, ils secouent la
tête au souvenir des malheurs qui ont accompa-
gné sa j eunesse, et qui, dès son entrée dans le
monde, ont semblé donner un démenti formel
aux sublimes des'inées qu 'à leur avis la f lat ter i e
et non la connaissance réelle de l'avenir lui
avait promises. ,

Et. ?u point de vue espagnol, ils ont quelque
droit d'en douter, car c'est l'année même de , la
naissance du jeune pr nee. et pendant la gros-
sesse de sa mère, que celle-ci a éprouvé les
premiers symptômes de la maladie contre la-
quelle, sans pouvoir la vaincre, elle se débat
depuis dix-neuf ans, et qui lui laissera dans
l'hi-îoire le douloureux surnom de Jeanne « la
Foile » ! car, six ans à peine après la naissance
de l'entent, à cette même date du 22. à ce même
jour de dimanche, qui devaient lui ê're si pros-
pères, son père Philippe le Beau, — dont les
foTles pmou rs ont fait perdre , à force de jalou-
sie, la raison à la pauvre Jeanne. — Philippe lé
Beau en all-rît déj euner dans, un château voisin
de Bur<?os ch'.teau qu 'il avait donné à l'un de
ses favori- nommé don Ju«n Mnrtoel. Philippe
le Berm disons-nous, s'élpnt. nu sortir de la ta-
ble mis à jou pr à la naume. et fort échauf'é à
ce fen - cvsi't demandé un verre d'eau qui lui
avtt été présenté par un homme ét ranger à la
suite d ' ro! * i la maison de don Mamel : or,

le roi avait bu ce verre d'eau, et presque aus-
sitôt il s'était senti, pris de douleurs d'enlrail-
les ; ce qui ne l'avait pas empêché de rentrer
le soir, à Burgos, et de sortir le lendemain ,
pour briser le mal ; tiiais^au lieu qu 'il eût bri -é
le mal, c'était le mal qui l'avait brisé lui-même;
de sorte que , le mard i,? il pétait mis au lit ; que,
le mercredi, il avait essayé inutilement de se le-
ver ; que, le jeudi , il avait perd u la parole, et
que, le vendredi , à onze heures du matin, il
avait rendu l'âme 1

Il ne faut pas demander si des recherches
acharnées avaient été faites pour retrouver cet
homme inconnu qui avait offert le verre d'eau
au roi. L'homme n'avait point reparu , et tout ce
que l'on avait raconté , à cette époque , parais-
sait présenter bien plus le caractère de la fable
que celui de la vérité. Ainsi , par exemple, un
des bruits qui avaient couru disait que , parmi
les nombreuses maîtresses que Philippe le Beau
avait eues, se trouvait une bohémienne nommée
Topaze, que ses compagnons regardaient com-
me issue du sang de la reine de Saba ; que
cette bohémienne était fiancée à un prince de
zin<?aris ; mais qu 'étant devenue amoureuse de
Philippe, — lequel, ainsi que son surnom l'in-
diquait , était un des plus beaux gentilshommes,
non seulement de l'Espagne, mais encore du
monde entier, — elle avait mépri sé l'amour du
noble zingaro, qui s'était vengé en donnant au
roi Philippe le verre d'eau glacée, à-la suite du-
quel il était mort.

Quoi qu 'il en fût. provoquée par un ç/ime, ou
arrivée natur ellement , cette mort avait porté un
coup funeste à la pauvr e Jeanne : déjà atteinle
de plusieurs accès de folie , ga raison s'était éga-
rée tou t à fait Elle n'avait pas voulu croire à
la mort de son époux ; selon elle, — et le plus
possible, on la laissait dans cette erreur. — se-
lon elle, il n'était qu'endormi, et, dans cette

croyance, elle habilla elle-même le cadavre des
habits qui , à son avis, lui seyaient le mieux ; le
revê'.it d'un pourpoint de drap noir ; lui passa
des chausses écarlates ; l'enveloppâ  d'un sayou
cramoisi doublé d'hermine ; lui mit aux pieds
des souliers de velours noir ; sur la tête, une
toque ornée d'une couronne ; fit étendre le
corps sur un lit de parade , et, pendant vingt-
quatre heures, ordonna? que les portes du pa-
lais fussent ouvertes, afin que chacun pût , com-
me s'il était vivant , lui baiser la main.

Enfin, on pa rvint à l'éloigner"1 du corps, à em-
baumer le cadavre , à le mettre dans un cercueil
de plomb ; après quoi , Jeanne, croyant toujours
suivre son époux endormi , accompagna le cer-
cueil jusqu 'à Tordesillas, dans le royaume de
Léom où il fut déposé dans le couvent de .Sainte-
Claire.

Et ainsi fut réalisée la prédiction d'une sor-
cière qui , voyant arriver de Flandre en Espa-
gne le fils dé Maximilien , avait dit en hochant la
tête : < Roi Philippe le Beau , tu feras, c'est moi
qui te le dis, plus de chemin en Castille mort
que vivant ! >

Mais, ne renonçant point à l'espoir qu 'il se
soulèverait, un jour , de son lit funèbre , Jeanne
ne voulut pas qu 'il fût déposé dans un caveau:
elle le fit placer au milieu du chœur, sur une
estrade où quatre hallebardiers montaient la
garde nuit et jour, et où quatre cordeliers. assis
aux quatre coins du catafal que, disaient inces-
samment des prières.

C'est là qu'en abordant en Espagne, deux
ans avant l'époque où nous sommes arrivés , le
roi don Carlos, qui avait traversé la mer océane
avec trente-six bâtiments, et qui , parti de Fles-
singue, venait de débarquer à Villa-Viciosa ;
— c'est là, disons-nous, que le roi don Carlos
avait retrouvé et sa mère folle et son père tré-
passé.

Alors/ fils pieux, il avait fait ouvrir le ee>
cueil fermé depuis onze ans, s'était incliné «ur
le cadavre vêtu d'une robe rouge, et partait*
ment conservé, l'avait gravement et froidement
embrassé au front, et, après avoir j / aiê à ta mè-
r e ' q u 'il ne se regarderait jamais comme rot
d'Espagne tant qu'elle serait vivante, avait eoB*
tinué son chemin pour Valladolid, où il s'était
fait couronner.

A propos de ce couronnement, il y avait étt
des fêtes et des tournois magnifiques où le roi
avait jouté en personne ; mais, dans la mêlé.
qui avait suivi les joutes, huit seigneurs ayant
été blessés, dont deux mortellement, le roi avait
fait serment de ne jamais plus autoriser anens
tournoi.

Efailleurs, l'occasion se présentait d'un cota-
bat réel au lieu d'une joute factice : Saragoaee
avait déclaré qu 'elle voulait pour roi un prince
espagnol, et qu 'elle n'ouvrirait pas ses parte» â
Un archiduc flamand.

Don Carlos reçut la nouvelle sans laisser pa-
raître la moindre émotion. Son œil bleu se voila
un instant sous sa paupière tremblotante ; puia,
de sa voix habituelle, il donna ordre de marcher
sur Saragosse.

Le jeune roi en fit briser les portes à eoopt
de canon, et entra dans la ville l'épée nue, trafr
nant derrière lui, et mèche allumée, ces canon»,
qui , dès leur apparition, méritèrent leur titre
de < dernière raison des rois >.

Ce fut de là qu 'il lança contre le brigandage
ces décrets terribles qui , pareils aux éclair» «ta
Jupiter olympien, sillonnèrent l'Espagne en tQOf
sens.

Il est bien entendu que, par le mot briganda-
ge, celui qui devait être un jour Charles-Quint
entendait surtout rébellion.

(A wirre.)

le pilon le la »lp
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de Jours et broderie, en rose, saumon, g g jolie forwUw tulle , genre Menton, exist e I ¦ J 1
mauw, jaune, la parure 2 pièces 1 1  en toutes teintes mode, la parure *2 pièces ¦ V

; n . , I Combinaisons-pantalons (" D . In i 1
rSniSlOnS toile de couleur belle qualité , ourlet à ^QC ralI ldlUllb

toile blanche , ornés entre- jour * <ei mie broderie, uiauve, rose, _¦« shirting solide, ornés brode- |
deux brod.,ceinture élastique, «auœon, :m) a *W ne nouvelle, g

JE 7R Combinalsons-pantaîcns g % 25 1#¦ . * %à* toile ite M>ie, façon nouvelle , garniture nnQA ¦ '-jj 0_ \  ** H
JL jolie dentelle ocre, existe pu mauve, rosé a ÉSBHB g
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r- Chemises de jour —, ,—— Chemises de nuit -, I
cretonne belle quul ., fac. em - boulonnant sur .l'épaule, gar- tatfou kimono, ornées festons fai,i>n ouverte, manches */4, I
pire, garnies testons el brod. nies lestons et broderie, et brooVrie, jo.ie broderie bleutée, |
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Pan'alons directoire 1)36 Camisoles 135 E«harpe$ §125 Icoton utôiletouiié, coloris M -  ' cotu&y^nmiiene»' courtes, M ¦: ¦ _f  ^^divers . . . . . . .  iss cotes ïx2 '"'".'" ' . . . . ¦ laine gràUée, k raypres fa g

Pantalons Directoire -)2o Camisoles 195 Echa?pef Q90
molletonnés, qu »tité ex- mh lame, lonj/ues ' manches, R laine , larg, 27 sur 130 de m%
tra, nuances ooiinuitas . W. cotes"2 X 2  . . . . .  I long, rayures fantaisie . W

pantalon directoire r50 Camisoles Q35 &tbmm$ A75
laine, article renfoice, ïl, ¦ mi-lainc longues manches, m iiouv» -uulé, buuerue laine £jL
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OFFRES, lesquelles sont très avantageuse».
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I qui passera sur l'écran du PALACE, dès vendredi 31 décembre. |

LE GRAMOPHOME

LA S S UE UR
STE - C R O IX

est l'appareil pariait, livré directement par
son fabricant aux meilleures condition»,

Anoienne fabrication renommée

Demandez nos catalogues ou une audition, sans engra- '
gement à notre

Magasin à Neuchâtel, Place (les Halles
Ouvert jusqu 'à 20 heures le samedi

Grand choix en disques des meilleures marquei

CHAPELLERIE
DU FAUC ON
HSpItal 20 NEUCHATIl——mm.

Article» da qualité
DApoeitaire d« la
grande marque italienne

G. B. Borsallno
fu iazzaroaC0
GRAVATES TEINTES M00E8IES

RÉ PARATIONS

8 
Nous accordons dès ce jour , et cela §1
malgré nos prix déjà très model és, gg

| un RABAIS de g

'& sur nos f f ij i

I 17, Rue de l'Hôpital N

I S. HAUSEIl Maison BREISACHER , suce. M

1 Confection et Chemiserie 1
ï pour M LSSIfcUKS et J LUNES GENS M

Acheter un habillement est une aff aire |f|
â* de conf iance ; c'est pourq uoi choisissez, Kil
g lors de votre prochain achat , une mai- Tr%

* son de vieille réputation qui vous off re wjj
M toutes les garanties nécessaires. * "'

TAPIS D'ORIENT
Beau choix , toutes grandeurs
et qualités :: BAS HRiX

' Voir les étalages
PAUL fCUCHLE, ANEUBLEMENTS

Faub.' du Lac. NEUCHATEL

A LA MÉNAGÈRE
Place Purry 2 NEUCHATEL Téléph. 7-1 4

Giand choix «l' arîîclas nïskeïés i our ca»leaux utiles
SERVICES AK Q 5NÏÉS  avanta g eux.

PSalcaux complets ou pièces détachées
pouvaut tiLi e ii 'ussoi lies. Timbres N. & 1. 5 %

Les épiceries |

[PÈfini I
mettent en vente na «ranci 9
choix de H
VINS EN ÇOPT.En.LES H

routes et blancs f à
"rln Bonifiais . de la lîotir - m
euïne . de la Clia:i i i ) airne ai
des vins Uciiior cux . des S

-ai iérltl fs . les erandcs H. H¦'iiueurs ronnues et réiiut tcR 9
iÂiterçn de .quelques Drix : H

» : la Iriiul. verre perdu 9
M6»loc supérieur Fr. 1.75 H
Si Estèiihe > 1.75 S
Si Eiiil IUi n > 1.75 1
Oruve> Moelleux - » 2. — H¦ •fîenu.ioli i ls  » 1.75 9
Fleuri» > î.JO a
Moulin & Veut > 2 "0 1
l'ommnrd » î . l 't 9
Riin. ' i iur Moelle ux » 1 *»0 3
Chablis » !.70 i
Asti Cannelll » 2;ïfl J

j le Ut verre compris m
Malajta doré su péri» ur ï

B Malasra doré vieux Misa H
H r>. ?,M J¦ Porto rouge d'ori(ti»e _ \
 ̂ Fr. 4.50 ï

M Vermouth de Turin H
H Fr. 2.5(1 |
9 Deman-der la carte des vins H
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•-j . Morue
^"rTaronirs eéauts an plus tns
prix du jour — Eipéklitiou au
dehors.

ÉUICERrE DU MARCHÉ
. B Gerster Fils

Place des Huiles. NEUCHATE L
- i

Régulateurs
Beaux choix de régulateurs.

Bii n Mûrie heures et demi.heures,
95 fr.. sonnerie *U. Westminster.
169 fr . — Jolis ca liiticts . tuçon
moderne — Facilité , de oaic-
uient. — Escompte au comptait.

I). l.SOZ. NEITHATEL ,̂

—————s———s—
BéT PIANO -«a
d'occasion, noyer. Burcwr 4 Jft»
coby. cordes croisées st eadft
(er. en parfait eut S'adrssssf
A I.nti fils. Croix du Mhreh4,

Itt Marrons
extra s 28 e. par kr ExoédV
teur : MAKIONI TIZ. Clam
(Tessin). eA.

—1— .̂^—1—— »̂.
Pour les Jours de fêtes, eoow

mandez s. v . pi nue eltsM 4»
i k 12 bouteilles d*
Kirsob vieux bon eoneonn
et de la crème de kirsch, Dftt»
dult naturel, sans essenoe. De*
mandez prix courant. Distiller!*
Vve Albert Csmeuslnd. StclnM
(Bchwytx)

FOUT -Smv-mmm-m ¦¦¦..- —i

vos desserts—^
fruits an ]ns, en botte»
du pafg, tout l'aMortUneBl
Ananas ——¦—
Abricots de Californie «p**s»?
Pêches de Calilornle -¦¦¦i

fruits secs *p
Abricots de Calilornle —•
Pèches de Californie -mtimmi"
Prunes pistolet -»—— —*—».
Dattes muscades ———— i
Figues de Smrrne -—-» —'.
Raisins de Malaga -—¦-.—t
Bananes sèches ——yi
Amandes, noix, noisettes —

- ZIMMERMANN S.A.
» m i i mÊmmmm *mm ^memm.mmWmmimmmB



Lss industries meurtrières
Les vingt-trois morls causées par la catastro-

phe de Saint-Auban nous font comprendre com-
bien parfois sont redoutables les risques de ces
industries chimiques qui ont pour base le chlo-
re, matière éminemment dangereuse, surtout
par la soudaine asphyxie qu 'il détermine. Et là
un problème se pose : Pourquoi chaque ouvrier
n'était-il pas muni d'un masque à gaz ?... On a
rapporté même que M. Mélino — un brave ingé-
nieur sans doute, mais combien imprudent —
se porta, sans masque, -au secours de ses ou-
vriers : il succomba, ce qui était inévitable, à la
tragique tâche. Il semble que les précautions
utiles n'étaient pas prises contre un danger tou-
jours à craindre : mortelle négligence qui a
coûté cher à tant de braves gens.

Dans le domaine industriel , des progrès im-
menses ont été réalisés depuis uu siècle. Des
découvertes scientifiques remarquables, appli-
quées aussitô t aux diverses industries, ont bou-
leversé celles-ci de fond en comble, et cela avec
une grande rapidité: Mais en-considérant de
plus près cette activité industrielle, nous cons-
taterons à côté des avantages qu 'elle nous four-
nit, de nom breux inconvénients. Chaque chose,
en somme, a ses côtés douloureux ; dans notre
langage familier nous appelons cela le < revers
de la médaille >.Ces avantages, en effet , ne Vont
pas sans dangers et sans victimes: aussi chaque
personne qui .exerce un métier doit-elle comp-
ter avec des risques plus ou moins grands. Le
pêcheur ou le marin, par exemple, doucement
bercé dans son embarcation, est à la merci
d'une tempête qui éclate subitement. Le méde-
cin appelé au chevet d'un malad e, peut contrac-
ter une affection épidémique. L'anatomiste, le
zoologiste, disséquant un cadavre, peut être su-
jet 'à ira empoisonnement .de sang, s'il ne prend
pas 'les précautions nécessaires. Mais tous ces
risques sont plutôt occasionnels et n 'ont pas un
caractère de permanence. Il en est autrement
des risques qui, dans l'industrie , guettent s;ins
cesse Je travailleur. Certains travaux sont dan-

gereux entre tous: on pourrait parler de champs
de bataille industriels, où les combattants suc-
combent aux fatigues et au danger de leur tra-
vail. Nous venons de citer la catastrophe de
Saint-Auban. Tout ce qui touche au chlore —
par suite de l'action irritante et corrosive de .*«
produit — offre des risques analogues. Les ou-
vriers qui mettent le chlorure de chaux en ba-
rils sont obligatoirement munis de masques à
gaz. Ces précautions sont malheureusement sou«
vent insuffisantes ; aussi les ouvriers ne peu-
vent manipuler cette substance dangereuse que
quelques heures par jour. La corrosiveté de
celle-ci est telle que le coton, par exemple, est
brûlé à son contact en moins de quarante-huit
heures.

La préparation de l'aniline et de ses nom-
breux dérivés est également dangereuse et cau-
se des accidents mortels. Les ouvriers de ces
usines sont atteints de maladies de nature par-
ticulière que l'on nomme en général l'anilisu >.
C'est 'uïie intoxication à progrès rapides et qui
amène presque toujours la mort, quand la quan-
tité d'aniline absorbée est considérable. • Chez
les personnes qui empaquettent des couleurs
d'aniline, les maladies de peaux sont fréquen-
tes.

Des usines redoutables où l'on brave quoti-
diennement la mort sont celles qui fabriq ront
l'ammoniaque. Maigre les précautions prises, co
gaz délétère se répand dans l'atmosphère et ne
toute végétation à plusieurs kilomètres à la
ronde. Il ne s'attaque pas seulement aux plan-
tes, mais aussi à l'ouvrier qui en subira dos
effets pernicieux. Ce sera pour ce" dernier uue
intoxication lente qui se manifestera tôt ou
tard par des maladies des reins, par de l'asthme.
Les statistiques montrent que les ouvriers occu-
pés dans les usines d'ammoniaque n'atteignent
pas un âge avancé. L'intoxication due à l'tm-
moniaque présente encore un autre danger :
l'ouvrier perd l'appétit et est fatalement conduit
à boire. L'alcool achèvera chez lui la désorga-
nisation physique commencée par l'ammonia-
que.

Mentionnons encore les usines où se fabrique le

phosphore, de celles où se manipulent les ex-
plosifs et combien d'autres où malgré les pré-
cautions prises, ce sont des risques journaliers
dont l'ouvrier est, tôt ou tard, la victime ?...

P. S.

LES FETES
(De notre corr. de Zurich)

De nouveau, l'on a eu le plaisir de célébrer
un Noël blanc, ce qui a sans doute son charme
et constitue juste ce qu 'il faut pour vous mettre
dans la « Stimmung >. Le fait est qu 'à Zurich,
l'animation a été extraordinaire ces derniers
jours, et pour une foi s ce qualificatif n'a rien
d'exagéré ; preuve en soient les chiffres de
trafic qui ont été relevés à la gare, et qui ont
battu tous les records précédemment atteints.

Comme bien vous pensez, l'on a saisi avec em-
pressement cette occasion de se rendre chez les
siens, pour autant que l'on est un « déraciné >
et que l'on ait encore une famille, ou bien alors,
skis sur l'épaule, l'on s'est dirigé vers les hau-
teurs pour y goûter l'âpre plaisir des descentes
en vitesse sur la neige éblouissante et pou-
dreuse. Si vous aviez vu, vendred i dernier, l'as-
pect de la gare de Zurich, à certaines heures de
la journée, vous n'auriez pu vous empêcher
d'admirer l'enthousiasme sportif de nos excel-
lents confédérés des bords de la Limmat ; ce
n'étaient, en effet, que skis, partout où vous
tourniez les regards. Je n'ai pas besoin de vous
dire que ceux qui ont préféré Palpe aux agapes
bruyantes et enfumées des grands restaurants
à la mode ont été bien récompensés de leurs
fatigues, car rarement la montagne s'est pré-
sentée à eux vêtue de plus beaux atours. Gi-
vrées jusqu 'à la base, et tout inondées de so-
leil, les grandes futaies étaient d'une beauté
féerique... et la neige, par surcroît , d'une con-
sitance idéale pour les amateurs de christianas
ou de télémarks ; votre correspondant en sait
quelque chose.

Mais le trafic a bénéficié aussi de très nom-

breux touristes qui nous sont venus de 1 étran-
ger. Jeudi de la semaine dernière, par exemple,
au lieu des trois trains horaires internationaux
prévus, il en est arrivé à la gare de Zurich pas
moins de douze, jusqu 'à deux heures et demie
,j e l'après-midi ; ces convois nous ont amené
surtout des touristes anglais et allemands se
rendant de préférence dans le canton des Gri-
sons, qui est devenu extraordinai rement à la
mode depuis quelques années. Tout ce monde
était arrivé par Bâle, Schaffhouse ou Rorschach.
Les douze trains internationaux ci-dessus men-
tionnés transportaient environ 2000 voyageurs
et vous pouvez vous représenter sans peine le
branle-bas que cela a occasionné à notre gare ;
quant au personnel des trams, il n'a pas pu se
plaindre de devoir chômer. Parmi ces trains,
qui comprenaient la bagatelle de vingt vagons-
litts, plusieurs sont arrivés en Suisse avec des
retards allant jusqu 'à deux heures, ce qui n'est
pas étonnant avec une recrudescence pareille
du trafic. Notez bien que tous ces convois ont dû
revenir à vide des Grisons, en dehors des ho-
raires, et voua encore de bonne besogne pour
les chefs de gare et leur personnel, car ils s'a-
gissait d'éviter dans la mesure du possible un
engorgement des lignes. Depuis vingt ans,, à
ce qu'il paraît , l'on n'avait plus constaté une
fréquence pareille ; mais il serait prématuré
d'en conclure sans autre que la saison des étran-
gers sera particulièrement florissante cet hiver
dans nos stations de montagne, car il ne faut pas
oublier que, parmi les voyageurs qui nous sont
venus la semaine passée, il en est beaucoup qui
ne passent ici que quelques jours, et que c'est ré-
gulièrement avant Noël que le mouvement est
le plus considérable. L'on n'en espère pas moins
que la saison sera bonne, dans la mesure où la
neige consentira à nous tenir compagnie," car,
sans elle, il serait bien difficile d'imaginer, à
cette saison, un mouvement sportif suffisant
Jusqu 'à présent, nous n'avons pas sujet de nous
plaindre, et les fervents du ski ont été servis à
souhait, alors même que les flocons se sont fait
attendre un bout de temps, une fantaisie qu'on
leur pardonnera volontiers s'ils rattrapent les
jours perdus. Qui vivra verra 1

LIBRAIRIE
La Semaine littéraire. — Sommaire du 25 décern-*

bre :
La vie en Suisse, par Charly Clore. — La bûche

de Noël, par René-Louis Piauhaud. — Revue poli-
tique : L'Allemagne et la puis , par Ed. Rossier. —
A Siorre : Vers, par G. Sylvain. — Jour gris. Vers,
par J. P Coiffer. — Echos de partout : La vio litté-
raire en Espagne. — M. Henri Doberly, lauréat du
prix Concourt. — Les arènes 'a Byzunco. — L'« Is-
raël > d'Eme6t Bloch. — Un secrétaire anglais de
Bodin. — Dettes américaines, par Pierre Valjean. —
Bulletin bibliographique. — Illustrations : Raymond
de Perrot — M. Guy de Pourtalès. — M. André
Ôltramare.

La Revue de Paris. — Sommaire du numéro dn 1er
janvier 1927 :
H. de Jouvenel : Esquisse d'une réforme parle-

mentaire. — Joseph Conrad : Le Frôre-de-la-Côte
(I). — A.-R. Hamelin : Douze ans de ma vie (1796-
1808). — W. d'Omersson : Position de la France en
Europe. — François Mauriac : Thérèse Desquey-
roux (fin). — Léon Brunschvicg : La littérature
philosophique an XlXmo siècle. — Robert de Traz :
L'écbrché (fin). — G. Lacour-Oayet : Talleyrand k
Saint-Sulpice et k la Sorbonne. — L. Houllovigue t
Les sciences : L'océanographie. — Henry Bldou s
Les lettres. — Paul Souday : Le théâtre. — Albert
Flament : La quinzaine, -r Ignotus : La politique.

EXTRAIT DE \À F RI ' ILLE OFFICIELLE
— 15 décembre 1926. Suspension de la liquida-

tion de la faillite Edgar Cachelin, domicilié à lis
Chaux-de-Fonds. Si aucun créancier ne demande
dans les dix jours inclusivement, la continuation
de la liquidation en faisant l'avance des frais né-
cessaires, la fai l l i te  sera clôturée.

— Contrat de mariage entra André-Philippe Boy,
maître-tailleur, et son épouse dame Emilie-Louise
Boy née Geiger, domicilies à Neuchâtel. t

— Dans ses assemblées des délégués des 29 novem-
bre et 6 décembre 1926, la société de la Maison da
peuple, société coopérative ayant son siège à la
Chaux-de-Fonds, a décidé sa dissolution. La liqui-
dation étant terminée, cette raison est radiée.
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f i  M Jâmfctras , Jamboansanx , Côtelettes, nm
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En vente POUR L'AN DE GRACE 1927 S

dans les princ. — |librairies, kios- Editeur ; Imprimerie eenSrale , Neuc fltel
ques et dépôts s¦ » , Rabais aux revendeurs H

Laiterie B UTTE T
TEMPLE-NEUF 3 % Téléphone 6.72

POUR LES FÊTES: \

Fromages du Jura et d'Emmenthal
première qualité pour fondue

:
Fromages de dessert

Tommes — Roquefort — Mont-d'or
Lfmbourg et Petits Gruyères

BEURRE frais du pays
Crème fraîche chaque jour

Automobilistes!
Pendant la saison d'hiver vous trouverez un bon sellier

qui vous mettra votre carrosserie en pa rfait état. — Garage
chauffé. — On se rend partout sur plac e. — Toutes f ourni-
tures à disposition;

A. KRAMER , sellier-gamisseur, Valangin.
' ', ¦ ¦. >¦¦»

Restaurant du Concert
wmàUiammBmmBmËWBsmiMMBimummM

Pendant les fêtes :
MENUS VARIÉS

Sp écialité de poissons du lac :-: Cioet
de lièvre :-: Cuisses de grenouilles

| Le cadeau qu'il
i .:' faut offrir , c'est

1 aspirateur de poussière, ce merveilleux
I appareil , dont la réclame n'est plus à faire.

m Démonstration et vente chez :

IKUFFER, électricité
1 NEUCHATEL, Ecluse 12

| Téléphone 8.36

O CIO MOIS DE CRÉDIT) 
^S Nombreuses réf érences.

M esdames!
Vendredi 31 déc, vous trouverez pendant

toute la jo urnée le plus grand choix de volailles
du pay s et de Bresse.

Dindes, oies, canards, poulets,
. poules et pigeons.

Lièvres et lapins à 3 fr. 50 le kg.
Banc du marché de

J .  T.t ritlJSi Jtl-tiJtiSX Téléphone 136

N ' O U B L I E Z  F» A S L E S
TIMBRES

Pro Juvénilité
en vente seulement jusqu'au 31 décembre
chez MHSS Maire et à la librairie Sandoz-Moilet.

¦ 
.

Les Usines ANSALDO avisent leur clientèle
qu'elles ont concédé la représentation exclu-
sive de leur marque pour les districts de
Neuchâtel, Boudry, Val -de-Ruz et Val -de-

Travers, . au

GARAGE VIRGHAÏÏÎ & CHOUX
SAIWT-B LAISE 
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| poVv Chaussures spéciales [
3 \ L l^ ^  Grande Cordonnerie c

\ ^̂ J. .KîîRTH[
i «nî» - WEUCHATEL Fv ^**vm - • E
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Pochettes MlEll! 81 Napperons
soie, dentelles , brodées , une napp e et six ser- dentelles et broderies,
les dernières nouveautés, vielles , en blanc et cou- grand choix ,

depuis leur , depuis

I

tfous mettons 1
en vente i

un vagon'd'flrans:es et man- H
clarines provenant des meil. H
leurs jardins de Valeacia. m

Grand choix de fruits H
exotiques: ananas «grape- H
fruits >. melons, etc. H

GftLMÈS'COLOM I

C'est an magasin, de, primeurs
J&douaru ^ImîSÎ©B8Iliaîtî319 ImU *
que vous trouverez les oranges et mandarines 1" choix, trè,
douces et à prix très modérés. Grand choix en conserve,
de viandes, f ruits et légumes. Amandes, noix, noisettes
f igues, dattes , bananes, asperges et ananas Libby. Gharcu
terie de campagne renommée. Légumes de saison journel-
lement f rais . — Service « d«>n«i«;»e . — Téléph. 97JÔ

. ' ,' .' SE RECOMMA NDE.
» » II Mini mim n i ¦ *\ i imii  I I  nfnm i iirnPTPrBriiii n iiiimmT P̂rimTn

] Aux Produits
d'Italie et du Pays

] Angle rus des Chavannes-Neubourg
jj NEUCHATEL

1 J'offre pour les fêtes de
j Nouvel-An , aux plus bas prix :

] yins fins , rou es et blancs,
] en b uteilles, d'Italie, fran-
] çais et de Neuchâtel
- GRAN3 CHOIX DE SALAMIS, SALAMETTIS,

M3RfA0clLE OE BOULOGNE etc

Service d'escompte N.  J .  S °/ 0
On porte à domicile,

Se recommande : Le C0RSIN1

A vendre a de bonnes conm-
5 lions une collection oresQue
j oomplète de; „ Messagers boiteux "
S de 1805 à 1921 et du1 „ Musée neuchatelois "

années 1870 et 1875 à 1921 Offres
écrites sous chiffres S. E. 202
au bureau de la Feuille d'Avis.

Alliances
Montres OMÉGA, LONGINtS, etc

Régulateurs - Réveils
Bijouterie

Réparations de pendules nëu-
chàteloises, montres et bijouterie

P. C. PIAGET
Hôpital 21 fannle rue du Seyon)

Le beau rêve
Volol l'hiver et la froidure.
Plus de chaleur, plus de ver-

Tdure ;
Au-près de l'âtre qu 'il fait beau
Quand le j our décline.
Auprès de l'âtre qu 'il fait beau
Dans la sombre cuisine.
Vers les 10 heures voici venir

Tle « ponssenion »
Avec une bouteille de Palestine^
Colinette Colisrnon
Pour nous quel plaisir, oa se

[devine !
Puis au lit noue nous rendons
Tire-la-lili. tire4a-lilette
Et bien vite nous nous en-»16r-

Tmons,
Sans tambour ni trompette.
Nous rêvons du pampre vermeil
Que les envoyés rapportèrent '
A Israël. danB le désert brûlé rie

r soleil,
Et dont tous aveo joie iroûtèront.
Nous rêvons de la montagne de

rSion,
Couverte de treilles verdoyantes,
Ainsi que de la plaine d'Ascalon
Où l'Arabe tout en traçant ton

Isillon,
Chante une mélopée traînante.
Nous rêvons de Samarie.
Do la source de Siloé,
De la vierge Marie
Et du patriarche Noé

<Ce fut le premier qui fit feT-
Tmenter

Les beaux raisins de Palestine.
Mais un rayon de lune à la sour-

rdine,
Pour ne pas nous laisser rêver

rdavantnpré
Car trop rêver n'est pas eusse....
Nous a bien vite eu réveillés.
Pur vin de Palestine.
Di».ons-le sans drtour.
Tu ne sors pas d'une officine,
Aussi nous t'aimerons touj ours.
Si tu n 'étais pas une réalité.
Tu serais un rêve.
Alors nous voudrion s de toi tou-

TJOUTS rêver,
Eêver, rêver, rêver sans trêve !

D. D.

lie Palestine est en vente :
A la Rotonde NeuchâteL
Hfltel du Cerf. Neuchâtel.
Café du Jura. Nouchâtel.
Hôtel Dauph in. Serrières.
Hôtel de la srare. Correîles.
Hôtel XIII Cantons. Peseux.
HOtel de la Couronne. Valanzin.
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POL ITI QUE
ITALIE

Loi mauvais contribuables feront de la prison
ROME, 27. — Le gouvernement italien a dé-

cidé de faire déposer à la Chambre, qui l'a-
doptera sans discussion, un projet de 1 Jï auto-
risant l'emprisonnement des ccruribuaUes qui
ne paieront pas atbez proniptement leurs im-
pôts.

H O.\<;K I E

La confession d'un moribond
Ce»- Jours derniers, le député hongrois Karl

Hussar, visitant l'hôpital d'Oldenbourg, reçut
d'un malade en traitement dans cet établisse-
ment une curieuse communication.

Le malade en question, qui déclara se nom-
mer Juhann Mmdan, senlant sa fin prochaine,
dit qu 'il voulait décharger sa conscience d'un
lourd secret, et, en présence de plusieurs té-
moins, révéla qu 'il était venu en Hr.ngrie en-
voyé par les soviets, et ayant reçu de l'ancien
commissaire du peuple hongrois Bêla Kun la
mission d'organiser un attentat contre le régent
Horfy, a insi que d'incendier un certain nombre
de, bâtiments public? de Budapest .

En possession de ces renseignements, le dé-
puté Hussar fit immédiatement avertir par télé-
graphe la police de. Budapest , en même temps
qu 'il priait la police locale d'ouvrir une en-
quête. Plusieurs policiers furent  envoyés à Pa-
yer, où. d'après des renseignement complé-
mentaires fournis par Mondan, ce dernier au-
rait eu des complices. ; . . v ,
- .f i-—f i~~  -f i : f if i .f if l t V S V i:"'f i -f i

Le mémorandum britannique
PEKIN, 27. — La plupart des journaux chi-

nois ne se montrent pas, jusqu 'ici, favorables à
la dernière proposition anglaise concernant la
question chinoise.

Le < Keishin Times > estime que la mise en
vigueur de la proposition anglaise aboutirait à
la répartition du revenu des douanes entre les
grands chefs militaires.

< Par ce fait même, dit-il, on augmenterait
une fois de plus les causes de guerre civile, en
sorte que Changhaï serait la proie des partis
militaires. >

Lé « Chimpô > critique également la proposi-
tion, qu 'il considère comme une des ruses ha-
bituelles de la diplomatie anglaise.

< Celle-ci, dit-il, sous prétexte, de rénover in-
tégralement la politique des puissances à l'é-
gard de la Chine, ne vise qu 'à arrêter, par un
marchandage avec les grands chefs militaires,
les mouvements anglophobes qui sont actuelle-
ment en pleine action.

> Ce que la Chine veut obtenir, c'est l'auto-
nomie. Loin dé la lui accorder, l'Angleterre
s'applique à donner une satisfaction apparente
aux Chinois par une augmentation de 2,5 p. c.
des droits de douane, ce qui constituerait , en
définitive, un outrage à l'égard de la Chine. >

Le € Chimpô » conclut que, si l'Angleterre est
véritablement inspirée par une pensée amicale
à l'égard de la Chine, elle devrait d'abord re-
noncer à tous les privilèges qu'elle possède ac-
tuellement en Chine.

La < Tribune > (organe du KÔ-ming-tao) con-
state que la proposition anglaise n'est pas aus-
si généreuse que le prétendent les Anglais.

Le Journal ajoute :
< La pnposition anglaise est plutôt unilatéra-

le et il n'y a que les partis militaires du nord
qui puissent se réjouir des mesures qu'elle re-
commande.

» Le gouvernement du sud a d'ailleurs, en ce
Ont concerne les droits, mis en yisueurce qu 'im-
plinue la proposition, et il o'éprouve donc nul-
lement lé besoin de rappr "iryer. ¦-

y Dan« ces conditions , l'anprobatinn de la
dite proposition par la conf érence dnianière
aboutirait à fournir une aide matérielle aux
partis militaires du nord , et c'est une chose nue
le gouvernement du sud ne pourrait Jamais ac-
cepter..» i

U/e noire curresponuunxj

» ! Est-ce nne façon de stabiliser...
.'. _ sans stabiliser ?

PARIS, 27. — Comme le franc montait tou-
jours et que les plaintes se faisaient de plus
.en plus vives dans le commerce et dans l'indus-
trie, le gouvernement s'est décidé, juste avant
Noël, à exécuter une manœuvre, destinée à en-
rayer quelque peu cette moulée incessante el
par trop rapide de notre devise. Car s'il a per-
du, depuis longtemps déjà, le contrôle de la
hausse du f ranc, il dispose du moins toujours
<Tun moyen pour arrêter cette hausse pendant
quelques jours. Une loi en date du 7 août
1925 autorise en effet , la Banque de France à
mettre en circulation autant de billets qu'il en
faut pour acheter des devises étrangères. D'or-
dre du gouvernement, elle a usé jeud i dernier,
pour la première fois, de cette faciil'é et le ré-
sultat ne s'est pas fait attendre : la livre a im-
médiatement regagné de deux à treis points.

Ce n 'est pas étonnant, car cette manœuvre
n 'est, en somme, autre chose que de l'inflation
déguisée. La banque encaisse, il est vrai , des
dollars, des livres, des florins et des francs
suisses en échange des billets qu 'elle émet et
cela la prémunit dans une certaine mesure
contre une baisse future — touj ours possible
et même probable — du franc. Miis dans une
Sertaine mesure seulement, car il est bien évi-

ent Que tant qu'un franc-papier ne vaudra
pas un franc-cr — et nous sommes encore Hn
de cela, malgré la hausse consta,n'e ("e ce der-
nier mois — Il faudra mettre en circulation des
masses de frfncs-papier vrvr obtenir relative-
ment très peu de devins saines. L'cp^ratkn
n'est d^nc pas sans danger , mais en ne d's-
po*e d'aucun autre moyen pour enrayer la
hausse.

Or. re'te hau^e. tout ar:ni r<Je oue cer pT^se
paraître, est ani-urdT'ii h ferrciu de fors t»s
commerr-nts , de t/uis ÎPS .jn ^istrMs. de ton ' le
mende. Celn preuve : 1° ou 'il est tnit aussi dif-
ficile de supporter Une b-tisse Qu 'une b-Myee et
2° "oue n~us sommes feuf-pra fort mal nrV^u-
nis contre un refeur à rin "'- f 'CTi mif'fne d-ns
l'vn et drn* l'autre cas. en f ini t  p*r y r<""-urir.
Cela preuve rn- ^re — e* snrtont _ on '»l serait
ternes de staM' ?pr le fr-r,n n T în cu'^n sache
une fris combien <T . vpnf rrr ii^p n ' c»r. om-
itie n-us l'^on* dr'i'< dit. f'°st de rir>nor>i f„ ^e
drn* l^oucli e rn p«t sur b va'enr rccll» du
franc oiis vient font I a rr»-l. OVP 1& f ranc rnr-r»"p
ou c-n'il haïfspp . c'p=t ^«plp^pn* fV***̂  ou-'nd
pvl n» P~u f prévoir jusqu 'où ira cette haussé
OU rp\* p h"icc-o .

f nT)pn»I"Tit . M. P»MT>"«Tê PP «P— V^o n»>5 nree.
Se dp st-V'li-pr . r»uei"ie prf"<*n<*on4 Oi'p oVcf
rjTCft Oll'il ?S"r-*P P'10 h rPv-l-rif-Mftri ,,.„,}_
nilrtrn p» rn'P Pr1n '"' r»Pr"-P»lr-» rl'iri Pup1-N„p
fp"*T>«!. <* p çj 'yif'Vcor h Vn »-u\- pins »<v"ri l»-A„T
p-j y ^r i -n m,/. jr»"''Vi *i-r>~Tit 'Nf-tic i»mo»ni; ni"1*»
qvp M p~;n,,.,>..* >.^citp ?• s'"^

;1'~ pr foi»* «•i^rtlp.
men» ^->rpp r»n':l CP r rnA /•'•"-n'n cii» 1-, V-„„c„
;,„'..~T 1„ r^

, f„,,K„0 r t r-Tio lp fr-lr.- „* -r.,,} ^iFfv
gtpVn:,^ j, ,.ÎTir,t r^^'î —r- c rn t"' — p ~1„<. ,„nt
OU"> l'-Oci-n'oenTl^TI * <*» 1*> sHlI-'i-n 'JT»-r,.:iV|.p
hé lui aura pas réellement redonné cett e va-

lent. Mars stBbiiisèf a moins', ce serait avouer
cela, et, alurs, finie la confiance ! On préfère at-
tendre et gagner du teu ps.

Pourtant , celle instabilité de notre devise a.
dès conséquences plus graves encore quand il
y a tendanc e à la hausse.que quand il y a ten-
dance à la baisse. Car alors le producteur n ose
plus produire de crainte de devoir vendre au-
desbous du prix de revient et - le - consomma-
teur restreint ses achats lé plus, possible, d a-
bord parce qu 'il espère payer de moins en
moins cher et ensuite parce nue , dès que le
franc monte,. le senliment de l'épargne renaît
dans le peuple...U y. a 'dmc crise de chômage,
parce que le pro ducteur licencie tout ou partie
de son personnel, et crise de mévente, parce
que , le consommateur se réserve.

C'est le point ru nous en sommes et M. Poin-
caré, qui avait d'abord nié celle double crise,
doit bien reconnaître maintenant  qu 'elle existe.
Impossible, de hier plus lontr lemps la crise de
chômage puisque, pour l'atténuer quelque peu,
on.a réduit la semaine de travail de 48 à 40
heure!5. Impossible aussi de nier la méven te,
puisqu'il rpssort d' 'me encuêîe faite dans le
commerce et dans l'industrie que les transac-
tions , ont baissé depuis six semaines dans la
proportion de cinq h un T a  crise est indénia-
ble. Et c'est P"ur l'pTnppobpr de prendre des
proportions cafastropbiones oue le gouverne-
ment , a fait  donner par la Banoue de France
un COUP de frein à la hausse du franc.

Après foui, c'est une façon de s'abiliser à
ylTVTt cprifirnps si, chnmie fois ou» la cote dé-
passe ce chiffre, on rérèfp la mê^p manœu-
vre. Tous les prorogés sont bons si l'on sait ce
qu 'on yeut"-et ,où l'^n va . Le ton» est dp «avoir
si;_-l», w^yern erpent sai* vralmenl-rp on'il vent
et- s'il a; un terrain sol'de son» 1»« nieds. On
n» dernan',Praif pas mipux OUP âp ]p croire.
Mais on recte topt .de mô^o un peu scpp 'ione
quand , on voit rtue le gouvp^^Prr 'pn• . après avoir
t/nrj fait  pour provoonor une bf ii 'ioep . n'a plus
d'anfrç rn^ven aTn'oT7rdt>i? { ¦.poMf l'opraver oue
de fa.ïre p^ntor la n-n»»np ^o Francp con *rp sa
propre •vï TipfTp. Cela n '!nd'ot Tp pps nr^r'sé-
ment; qu 'il est resté maître de la siro""on.

M. P.

Pour enrayer
la hausse du franc

ÉTRANGER
Explosion d'un obus à. Anvers. — TJn bate-

lier ayant trouvé dans la boue, le long de l'Es-
caut, un obus non éclaté, le porta à bord du
« Menheim >, où un autre marinier, nommé
Pierre Allemand, 23 ans, s'efforça de l'ouvrir ,
malgré les conseils de prudence qu 'on lui pro-
diguait.

Le. dangereux engin éclata. Pierre Allemand,
première victime de son imprudence , eut la
ntairt,droi !e arrachée. Toute la famille de Block,
oui .s'était réunie autour, de lui pour assister à
l'opération, fut renversée sur le pont du bateau.

Le plus jeune des enfants, Jean, 13 ans, avait

été tué sur le coup, le crâne défoncé. Son frère
Eugène, 22 ans, était Liesse grièvement au front
et au genou. Sa sœur , Rosalie, 24 ans, portait
une blessure au front. Le père, Jean de Block,
58 ans, portail de graves blessures à la main
droite et à la têle , et sa femme , enfin. Rosalie
Ersewyck, était gravement atteinte à la cuisse
droite. -

Tous furent dirigés sur l'hôpital de Stuyven-
berg, où ils reçurent des soins. Pierre Allemand
a subi Tan -puta t i f  n de la main.

Atteints par uno locomotive. — On mande de
Toulon qu 'une centaine de boys-scouts,, con-
duits par des prêtres , revenaient d'une excur-
sion quand , en traversant une .voie ferrée, ils
furent surpris par une machine baul-le-pied,
oui fença sur eux à une vitesse de 40 km. à
l'heure. Plusieurs des jeunes gens furent at-
teints par la machine. L'un d'eux fut broyé ;
plusieurs furent grièvement blessés, ainsi que
l'un des prêtres qui les conduisaient.

TJn dépfit inattendu. — On mande .-de Côme
que des douaniers ent saisi sur le mont Bisbino,
à quelques cen taines de mètres de la frontière ,
un important dépôt de marchandises destinées
probablement à la centrebande. Des caisses
contenaient une centaine de' revolvers, 4000
lampes électriques, etc. L'enquête a amené l'ar-
restation de quin e personnes, dont trois seule-
ment onl été maintenues sous les verroux.

Un incident à Milan. — Une scène, qui aurait
pu avoir des conséquences tragiques s'est pro-
duite dans la nuit de Noël, rue Vider-Emma-
nuel, à Mibn. Des personnes qui sortaient de
la messe de minuit entendirent du bruit dans
urie bijouterie. La police pénétra dans le ma-
gasin et y surprit deux r voleurs. La foule,
croyant avoir affaire au Fameux bandit Martin ,
tira une vingtaine de coups de revolver. Une
vive panique se produisit, A grand'peine, le
commissaire parvint à persuader le public de
son erreur et à disperser la feule, qui voulait
mettre à mort les deux vrleurs.

Quand en son "e que le port d'un couteau de
poche dont la lame mesure plus de 4 centimè-
tres est interdit en Ttalie. on reste surpris d'en-
tendre parler tant de revolvers.

Mariasos en série. — Le jour de Ncël, le pas-
teur de l'église de Saint-George le Martyr, à
Londres, assisté de son vicaire, a célébré simul-
tanément neuf mariages.

Pour faciliter la cérémonie, les neuf couples
avalent été disposés en demi-cercle, au pied
de l'autel. Pa rtant chacun d'une extrémité du
demi-cercle, le pasteur et son adjoint s'arrêtè-
rent successivement devant chaque couple et
posèrent les questions sacramentelles : < Ccn-
senfeT.-vous...? > Cette opération terminée, le
pasteur, venant se pheer devant les couoles.
procéda à la cérémonie religieuse propremen t
dite et, quelques minutes après, les 18 nou-
veaux conjoints quittaient l'église, suivis des
18 familles.

Un peu d'histoire
(De notre corre?nondant de Berne.)

Parmi les documents ayant trait à la période
précédant la guerre (28 juin -4"août 1914), récem-
ment publiés par le ministère anglais des af-
faires étrangères (Foreign Office), se trouvent
deux pièces qui concernent la Suisse et sur les-
quelles lé correspondant londonien de la « Ga-
zette dé Thurgovie > donne les renseignements
suivants :.

La première de ces pièces est une note adres-
sée à Grey par le ministre de Suisse, en date
du 27 juin 1914. Notre ministre exprimait dans
cette note l'inquiétude que l'on éprouvait à
Berne au sujet de la situation qui serait faite
à la Suisse au cas où éclaterait un conflit euro-
péen. La, seconde est une lettre du ministre de
Grande-Bretagne à Berne, adressée à Grey et
où il dépeignait l'état d'esprit en Suisse. Cette
lettre a la teneur suivante :

<J 'ai l'honneur " dé vous remettre inclus un
article du « Journal de Genève >, qui traite de
la situation politique de l'Europe, et qui consi-
dère que seul l'empereur d'Allemagne peut dis-
siper les menaçants nuages accumulés à l'hori-
zon.

> La presse suisse, en général, a apprécié le
pour et le contre du conflit austro-serbe avec
mesure et . bon sens. On a l'impression que la
réP? ŝei serbe à l'ultimatum autrichien avait un
caractère très conciliant et ouvrait les portes à
la continuation des pourparlers. Mais certains
journalistes suisses n'ont pas entièrement com-
pris les causes du litige entre les deux pays et
ils ont de propos délibéré admis que les petits
pays, quand ils sont en conflit avec de grandes
puissances, ont nécessairement le bon droit
pour eux. L'attitude de la presse suisse pen-
dant la guerre des Boers vous sera assurément
demeurée en mémoire.

vj' ai à peine besoin de vous dire que l'idée
d'un conflit général, au milieu duquel la Suisse
serait comme un rocher entouré de flots déchaî-
nés, .cause ici de-graves inquiétudes. A mon
avis, il est certain que le pays conservera sa
neutralité stricte, mais que toute violation de
ses fron tières sera repoussée par les armes.

> Le gouvernement helvétique s'est depuis
longtemps préoccupé de la question du ravitail-
lement du pays en produits alimentaires en cas
de guerre générale. Car la Suisse dépend de
l'étranger pour les céréa '.es et une quantitéd'autres produits de première nécessité. Le
charbon également , est importé, en totalité.
Beaucoup de personnes, à Berne et dans les au-
tres grandes villes, font déjà des provisions de
combustible. . ,

>On me dit que la Banque nationale a en-
viron 8 millions de livres sterling d'encaisse
métallique, dont 5 m illions d'or. Un des nrinci-
paux banquiers de la place m 'a dit  aue l'on ne
pouvait plus trouver d'or et qu 'il était obligé
de s'adresser à Faris et à Londres.

> A part une certaine animation devant les
rédactions des journaux, fout est tranquille , et
Ion espère que les hostilités garderont un ca-
ractère local. ^

> Signé : Evelyn Grant Duff. >
Malgré ses douze ans d'£ge, ce document ne

semble pas avoir perdu son intérêt. R. E.

S U I S S E
LUCERNZ. — Un incendie a détruit complè-

temen., dimanche après midi , à Kouiocs, la mai-
sth d'uabitad» n et la grang e de M. heriiiann
ivoçh,.agriculteur , Vb p.rcs et un veau sont res-
tés dans le» ilanimes , uinsi que tout le mobilier.
L'éta t insuiiisant des voies de communication a
entravé l'inlei venlrtn des potnpiers.
. -TESSIN. — On a retrouvé à l'embouchure de
la . Maggia , près de Lccarno , le cadavre d'un
homme d'une cinquantaine d'annees. Il s'agit
d'un om rier italien nommé Battista Mazzcne-
lini. Sa mort serait due à un accident.

— A Bellin-cne, lundi soir, une jeun e fille de
18 ans, Mlle ilessi , montait  au grenier , tenrnt
une chandelle dans une main , et, dans l'autre,
une boîte d'encaustique. Mlle Ressi, sans s'en
apercevoir, approcha la bougie de la cire, qui
prit.feu. Les' tommes sa communiquèrent à ses
vêtements ; la jeune fille, en -pielques instants,
fut carbonisée.

LETTRE DE BALE
(De outre eorreso.l

Cadeaux de f in  d'année

Les fêtes de fin d'année ont permis non seu-
lement aux particuliers, si affairés ces dernières
semaines, de faire naître une joie exubérante,
dans des milliers de cœurs d'enfants, mais aussi
à nos autorités de se montrer généreuses ?ous
bien des rapports. Il y a quinze jours elles ont
arrêté des prescriptions détaillées au sujet de
l'assurance vieillesse, laquelle prévoit, comme
nous l'avons déjà indiqué, le versement d'une
rente de 480 francs au maximum aux vieillards
dans la gêne. .Lors de la dernière séance du
corps législatif , nos députés ont, sans délibéra-
tions prolongées, accordé une allocation spéciale
aux chômeurs (25 fr. aux célibataires, 50 fr. aux
pères de famille). Le 25 novembre, enfin, !e
Grand Conseil a mis 'la "dernière main à la lé-
daefion de la nouvelle loi sur les traitements
des fonctionnaires et ouvriers d'Etat. Suivant' la
catégorie dans laquelle ceux-ci sont classés, ils
se voient, sous forme d'une augmentation de l'é-
chelle initiale, remettre un présent qu 'on peut
sans exagération qualifier de riche. Par les
temps qui courent, ces dispositions bienveillan-
tes méritent qu 'on les signale, car les exemples
ne manquent pas où des autorités cantonales
ou communales se sont vues contraintes de pro-
céder à des réductions de salaires parfois assez
sensibles. ¦ - /

En parcourant les prescriptions détaillées de
l'ordonnance nouvelle, on ne manque pas d'ê-
tre franpé par les chiffres se rapportant aux
sa'aires minimum et maximum des ouvriers
d'Etat

Dans la classe I (340 à 410 fr. par mois) sort
compris en t re autres : les manœuvres, les char-
retiers, lés balayeurs de rues. Dans la classe VI
le salaire mensuel est de 420 à 520 fr , ; il est
attribué aux chauffeurs des entreprises indus-
trielles, aux monteurs et machinistes de l'usine
à gaz, aux mécaniciens, etc. Po ir les employés
dé l'asile cantonal des aliénés, des tramways
municipaux et les surveillants de la voierie/il
existe des règlements spéciaux ; leur Paye res-
pective varie entre 370 à 450, 370 à 400 et 4'^0
à 530 francs.

Pour les employés et fonctionnaires on a
créé 17 classes diverses, la première est fixée
de 3600 à 5300, la dernière de 11,200 à 14,400.
Dans la première sont incorporés les aides de
bureau de l'administration, de même que les
surveillants du marché aux légumes. Les con-
cierges des divers déparlements touchent nue
paye de 5S00 à 6300 suivant leurs occupations
accessoires ; la paye est supérieure de .300 fr.
pour le3 commis de chancellerie, les chefs d'é-
quipe des tramways municipaux , le gardien J:i
réservoir d'eau et les internes de la maternité.
Les fo-ctionnaires et techniciens de première
classe, les préposés aux bains pubres et le chef
mécanicien reçoivent la somme de 7250 fr. Pour
les so'-is-chefs de bureau. les secrétaires de pre-
mière classé, le comptable du tribural civil , les
commissaires drf département de l'hygiène 'pu-
blique le traitement est de 8000 francs.

Les administrateurs de l'asile des . aliénés et
de la maternité, les architecte s du département
des travaux publ ' cs, l'adjoint du chef-jardinier
de la ville (il doit avoir une culture supérieure)
et les chimistes de l'us 'ne à gaz obtiennent une
pale de 9300 fr., et flCOO f r. sont remis entre au-
tres aux fonction»naires de l' état civil , aux géo-
mètrêî cantonaux, aux caissiers el "befs de bu-
reau des trois services industriels, à l'adminis-
trateur de l'arsenal. L'inspecteur de la voierie,
les adjoints de divers chefs techniques et civils,
le . vétérinaire cantonal de même que le commis-

saire de la bourse se contentent de 10,600 fr.
La rétribution du directeur du pénitencier, de
l'inspecteur de l'exploitation des trams et iu
préposé à l'office de statistique est de 12,000,
celle du procureur généra l, du comptable des
cadastres, du caissier de l'Etat et du secrétaire
du Conseil d'Etat , de 13,000 ; 14,400 en'in sont
versés au médecin des écoles, au chimiste can-
tonal, au médecin légiste, et aux inspecteurs et
premiers ingénieurs des services industriels ;
quant aux directeurs de ceux-ci, leur paie varie
entre 14 et 20,000 francs. Parmi les privilégiés
nous pouvons classer les agents de police (6500),
les instituteurs (^000 à l'école primaire, 10.200
à l'école secondaire et 11.000 aux écoles supé-
rieures), el d'une manière générale les ou-
vriers. P-

Venu à Yverdon lundi, un Fribonrgeois de-
meurant à Arrisscules, M. Anlcnin Brasey, 6b
ans, était monté dans le train qui arrive à Yvo-
nand à 17 h. 37 Pendant l'arrêt du convoi à
cette station, M. Brasey continua à causer avec
des personnes qui se trouvaient dans son compar-
timent Le convoi s'étant mis en marche, il sauta
du vagon. Dans sa chute sur le ballast, il eut
une oreille arrachée et des contusions aux
reins Le mécanicien, témoin de l'accident avait
imniédiatemeni stoppé.

YVOXAltfn

CANTON
Administration cantonale

Le Conseil d'Etat a nommé aux fonctions de
premier secrétaire du département de just ice, le
citoyen René Tschanz, actuellement second se-
crétaire de ce département.

I.a concentration des fabriques :
d'ébàuclics

Le 27 décembre a été fondée à Neuchâtel une
société anonyme holding, sous la raison sociale
< Ebauches, S. A >. Le but de la société est de
créer une communauté d'intérêts entre- les far
briques d'ébauches et de poser les bases d'une
rationalisation de l'industrie horlogère. Lé ca-
pital-actions est de 12 millions. Les actionnaires
d'importantes fabriques d'ébauches ont déjà
promis leur collaboration à l'entreprise, et les
accords nécessaires sent sur le point d'aboutir;
On a prévu l'élargissement des bases de la so-
ciété par l'absorption des autres fabriques d'é-
bauches.

La neige et la circulation
Un moment interrompue par la neige, la cir-

culation postale automobile entre le Lrcle-Tra-
vers et la Brévine a été rétablie le 25 courant
déjà ; elle l'est aussi entre la Brévine et Gpu-
vet depuis le 27 dans la soirée.

Tribunal de police
Mésentente

L'audience d'hier après-midi a été consacrée
à une affa ire mettant aux prises des commer-
çants de la ville.

J. B., est accusé par O. et E. S., de violation
de domicile, injures et tapage.

B. el E. S. faisaient partie de la même mai-
son de commerce ; pour une. question de comp-
tes ils rompirent, B., associé, s'en alla, sa comp-
tabilité, d'après un experf n 'était pas très régu-
lièrement tenue. B. qui n'avait plus eu de re-
lations avec la maison Si depuis plusieurs mois,
entra sans raison dans les bureaux S, et Cie,
à 6 a.% du soir. Il serait entré Sans avoir
heurté, O. et E. S. qui travaillaient le prièrent
de sortir, B. qui avait bu , refusa ; O. S. le mit
alors brusquement à la porte, B. tomba et se
blessa dars sa chute ; il essaya ensuite à plu-
s'eurs reprises de rentrer dans le bureau, mais
O. S. le reroussail chaque fois avec lés poings
Le scanda 'e dura jusqu 'au moment de l'arrivée
de la police appelée rar S.

Plusieurs témoins défilent , leurs témoignages
ne concordent pas toujours : il est tout de n*êv
me établi que B. essayait d'ehtrer dans le bu-
reau de S avec qui il était brouillé depuis long-
temps.

B. a porté plainte contre les frères S* pour
coifs et blEsi '.ires.

Le reirésertant et défenseur dé O. et E S.
dit que toute la scère a été préparée et orovo-
quée par B. qui n'aurait  pas dû entrer dans le
bureau de S. à 10 heures du soir, étant en mau-
vais termes avec lui. E. S. n 'est pas en ca i?e
dr - ns l'affi ire , il a agi avec prudence ; si O. S.
a mis B. dehors, c'était son droit , il y avait vio-
lation de domic 'le, pu !s il a défendu" l'entrée
du bureau , c'était son droit aussi.

Le défenseur de B. allègue que ce dernier,
ancien associé de S., avait bien le dro 't de de-
mander un renseignement, sa présence dans le
bureau de S. était très compréhensible. Les frè-
res S. l'ont ho^te tsement mis à la porte et l'on»
mal arrangé, fis doivent être condamnés,

l e  tribunal libère E. et O. S., ainsi que B.,
mais il met à la charge de ce dernier les frais
de la cause s'élevant à 112 francs.

5 ——NEUCHATEL
Derniers devoir»

Nombreux lurent les citoyens qui accompa-
gnèrent hier après midi , au cimetière de Beau-
regard, la dépouille mortelle de M. Léon Frelé-
choux, ionctonnaire postal. Une cérémonie a eu
L'eu dan& la chapelle du Crématoire.

L'Orphéon , dont il était membre honoraire, a
exécute deux chœurs de circonstance.

M. Arnold Ben7, directeur de l'administration
postale, a retracé en termes émus la carrière
pleine de zèle et de dévouement du défunt, qui
dirigeait avec distinction , depuis quelques an-
nées, le bureau de poste du transit M. Alfred
Martin, sous-chef de ce bureau, a parlé au nom
du personnel, et M. James Guinchard, Impri-
meur, a dit au nom des amis, ce que fut Léon
Freléchoux dans les nombreuses sociétés de la
ville dent il faisait partie.

Les orateurs ont relevé le beau caractère de
ce fonctionnaire, sa franchise et sa courtoisie
aussi bien avec le public qu'auprès de «es
subordonnés.

M. Arthur Blanc, pasteur, a terminé cette cé-
rémonie par une prière.

« fne  Serpent i »
On se souvient du vif succès obtenu aux re-

présentation» d'< Une Serpent >, le 21 novem-
bre dernier. Cela a décidé le « Théâtre vau-
dois >, - à l'occasion des fêles du Nouvel-An,
— de donner , à la Rotonde, deux dernières re-
présentations de l'amusante pièce vaudoise en
4 actes de M. Marius Chamot, dimanche 2 Jan-
vier, en matinée et en soirée. Ce sera lé meil-
leure occasion de commencer l'année sratmen|!

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

86. Arthur-Jules, à Arthur-Edmond Dneommvn, *
Corcelles, et à Ccclle-Emma née Hostettler.

Edgar-Adrien, à Adrien Jacot, à Valangin, «f à
Bertha-Majria née Jacquat.

Décès
25. Léon-Joseph-Erneat Freléchorut, fonctionnaire

postal, époux de Adèle-Lucie Carret né le 17 tévriee
1876.

Maria Williamaon, secrétaire, à Paris, née lo 19
octobre 1SS2.

Finance - Commerce
Changea. — Cours au 2 < décembre 1926 (8 h.)
«le ia Banque Cantonale Neuehâteloise :

Acha i Ventf Achat Vent»
ParU ...20.3:. 20. P.0 MllaD . , ,  23 30 23.45
Londres . *5.i'6 tt.il  uur lln .. t?2.l«) l;':M0
\>w V»-S M!» » .li» Madrid . . 78.»'» 79.1»
RmToTIP» 71.S0 72.10 An.g(..rdatn ?»6 5n :*07.25

(Ces cours sont dounés à titre Indicatif.)

Bourse de Neuchâtel. du 28 décembre »*J26
Les oblftrf g senls Indiquent les orlx faits. »]

d = demande, o • offre. »i
i4cf«ons Obligations

Banq Natlonnte. —.— Et. Neue. 8'4 190Î *7.M> d
Compt. d'Esc . . 6?5.- U » » *% 1907 *§¦'$ d
Orèdit Suisse . 806.- d » » 5% 191» lul -50 4
Oréd foncier n. 570 — <¦ C. Neuo. Z'/t 1888 84.— 4
Soo. de Banque s. 782— c » » *g "®J ,«•— J
U Neuehâteloise .-10.- , ¦ • ** ™ "»•- *
Cûb . él Oortaill 1550.- < 0-d. Pds l>4 1897 M.-d
Ed. nu,.od & o, 3on.-, ; g g  g-j
Clin ' St-Sulpice l ii ;»0 - <» , , „," ai.r.. ,.. v„„„ „.̂  -iso - Loole . .  8W 1898 89.— dTra m Neuo ord. 380— <¦ 

% i% xm ffl _ _ d, . priv. iai.— r t 5% ,916 g9>fi0 d
Neuoh Ohaum. 4.- ,. 

(>ftd f „ „. J5 dlui Snndot Trav 230.— - Kd nubied 6% ,,7#75 Q
SaL des ooncerts —.— Trainw 4 % 1899 93.— à,
Klaus. . . .  75.— « K |all8 4H 1921 —.—
Etat) Porren.md 475.— (. Suchard 5% 1918 98;2& d

Taux d'escompte : Banque Nationale. 8 H %.

Bourse <*e Oeneve, -u- 28 décembre tlh'S
Les chiffres seuls lndlnnen t les nrls faits.

m = Drix moyen entre l'offre el la demande.
<i " demande o * offre.

Action» 1% Belge . . . . 1 02 0  —
Bq. Nat. Suisse — .— 7 % uh . Français — ._
Uomp d'Estonie. I»3i) .— 8% DHféré . W5._ p
CréJit Suisse . Nn8 — 3H Ch. réd. A. K. SM.—
Soc. de banq. s. 782 —m. 7* Cn- r°r Mnroo 8'J.—
Union rin.geuev. 80.— | Chem. Fco Sniss. 415 — d
mil ;;uuo\ K a z 4 ; .— o 3^ Jougme Eclé. :t65.—
Gaz Marseille l"0 — W%> Jura Simp. :(8S 50
Molor ( oloinbua :îO.— 3% Genev à lots l l l l .—
b'co-Suisse éleci V.IK— 4% Genev 1899 
Ital.-Argcnt. élec. »88 5(),» S% Frib . 1903 . . 375 —
Mines Bor. ord. 5(I!'..'J O ! 5% V. Genè 1919 4!'l —
Gafsa. part . 300.— u *% Lausanne 4 i 5_ d
rôtis charbo iina. 3.V.I .— h% Bolivia Ray il;> î»0
Chocol. P.-CK 187.— Danube S;ive !»7 75m
Nestlé . . 78.5(1 «% Paris Orléans '125.— m
Caoutch . S Hn. 87.50 6% Argentin.céd . 95.50
Allumettes suôd . —.— Ur. r d'Eg 1903 — .—

Obt>wtt»n, gJ?" t "«J- ^-tiispano bons b% in3.—3% Fédéra l 1903 — .- 4!4 Totis c. bong 4"»5 —m
Quatre changes en. hausse (Paris, Italie), 7 enbaisse (Londres, Dollar , Allemagne), 6 etatiounal-

res. M. Pierre Lombard ayant donné sa démission
de directeur de la Banque de dépôt et de crédit, le
conseil d'administration a nommé pour lui succé-
der M. Paul Gilland , directeur de la Banque natio-
nale, à Zurich. Bourse très chaude , on se dépêche
d'acheter avant la fin de l'année. Sur 88 actions i 4
rn baisse, 30 en hausse (Totis, Nestlé, Caoutchoucs,
Bor, Africain , Etoile, Union financière) .
28 dér. — Cent francs suisses valaient anrionrdhui»

à Paris : Fr. 4S7J0.

Dentifrice spseid pour le
traitement des genci ves

L'aéro'ithe est tombé entre Moral et Laupen,
devant la dernière maison d'Ulmiz, sur la route
de Liebistorî. Cette maison est habitée par la
famille Eberhardt. Une jeune homme était en
train, à ce moment, d'abreuver les vaches à
la fontaine. Il perçu t une illumination rapide
comme l'éclair et une détonation pareille à un
coup de tonnerre et fit instinctivement un mou-
vement de côté. L'aérolithe vint s'abattre sur le
sol, devant la fontaine, se brisant en morceaux
de la grosseur d'une noix. Les habitante de la
ferme accoururent et ramassèrent ces débris ;
l'intérieur avait l'apparence de la pierre d'é-
meri.

•Le mtiôore de KoPï

ZTJRZAGH, 28. — L'< Aargauer Tagbîatt »
annoncé qu'un cas intéressant occupe en ce mo-
ment les autorités du district de Zurzach, Le
Conseil d'Eta t avait, il y a deux ans, révoq.ië
l'officier d'état civil parce qu 'il avait cOmm 's
de graves manquements dans l'exercice de ses
fonctions, occasionnant ainsi une perte impor-
tante à l'Etat La municipalité avait nommé le
fils du coupabl e aux fonctions d'officier d'état
civil. L'employé congédié ne put se faire h l'i-
dée de cesser son activité et continua tranquil-
lement à travailler au burea u où il procéda,
entre autres choses, à un nombre relativement
grand de mariages. Le fils souffrit cette situa-
tion illégale jusqu 'à ce que le pot aux roses fut
découvert à Aarau.

On se demande maintenant si ces ma-
riages dont il est question plus haut,
ont force de loi. Cela n'est probablement
pas le cas et alors il reste pour les époux qui f
sont rendus de boiMie foi à l'éta l civil el ont fà il
tout ce qui était nécessaire pour que leur ma-
riage fût valable, la possibilité de remplir à
nouveau les formalités. ' , ' '

Mais une autre question importante «e pose :
Qu'adviendra-t-il des enfants des époux dont Ite
mariage est reconnu »non valable, si ces1 derniers
ne veulent pas remplir à nouveau les forinali-
lés ?' ' • • • , ) '• ¦> «

Ces importantes questions occupent actuelle-
ment les autorités administratives 'èl judiciai-
res. Une enquête pénale est ouverte contre les
employés coupables.

Epineuse affaire

AVIS TARDIFS
On cherche pour janvier,

voyageur
visitant la clientèle particulière, qui s'adjoindrait
à la commission nn article d'alimentation intéres-
sant Faire offres aveo références sous A. ï. 865 an
bureau de la Feuille d'Avis.

feuille r fois 3e)feiichâtel
Aux abonnés de la Ville

M.H. leu abonnés de Wenohatel, SerU
Hères et Vauseyon sont Informés que,

dès feudi 6 janvier
les porteuses présenteront les quittan-
ces d'abonnement pour 1027 a «loml-
elle.

Prière aux personnes que cet avla
concerne de préparer h temps le mon-
tant de leur abonnement. *

Les abonnés qui prérèrent retirer
leur quittance au bureau peuvent le»
faire jusqu'au 31 décembre. Passé cette
date, U est recommandé d'attendre le
passage de la porteuse.

ADMINISTRATIOK , -, . '
.-

de la
FETJTIAE D'AVIS DE NEUCHATEfc,

A loner tout de suite

appartement
de quatre pièces: rue sur le lao, 5 minutée do la vil-
le ; bain, véranda, buanderie, chauffage oentral,
j ardin, toutes pièces tapissées k neuf. Téléphone,
sonnerie. Demander l'adresse dn No 264 an bureau
de la Feuille d'Avis.



Les journaux allemands nationalistes persis-
tent à crier parce que le conseil de guerre de
Landau a acquitté le lieutenant Rouzier et con-
damné quelques Allemands, à qui, d'ailleurs,
}ô président de la République française s'est
empressé de remettre leur peine.

Ainsi la < Deutsche Zeitung >, qui écrit :
c L'Allemagne continue à demander que Rou-
zier soit puni par les tribunaux >.

Demandez et l'on vous donnera , apprenions-
nous au temps lointain de notre enfance. On
enseigne encore ce précepte, semble-t-il, outre
Rhin, et il y est compris d'une manière très ex-
tensive, de la manière inaugurée à Locarno.

La « Tagliche Rundschau > y est allée, elle,
d'un article intitulé < Satisfaction, non pas grâ-
ce >, titre interprété par ces mots : «La satis-
faction que nous demandons ne peut être obte-
nue que par l'évacuation aussi rapide que pos-
sible des territoires occupés >.
, Tout l'article n'est évidemment écrit, que pour

Wre ponctué de ces dernières lignes. C'est au
surplus à amener cette évacuation que tendent
tous les incidents poussant comme champignons
dans les territoires occupés et tous les discours
invoquant l'esprit de Locarno.
. Ah ! cet esprit !...
' Représentons-nous un moment la situation
renversée, soit une partie de la France occupée
par des troupes allemandes en garantie de l'ac-

complissement par le vaincu des clauses du trai-
¦.'..iié.de'paix. D'abord, il ne s'y produirait pas d'in-
icidents : il ne s'en produisait pas dans la Fran-
ce occupée en 1871 et jusqu'à l'armistice de

. 1918 ; l'armée allemande faisait un Judicieux
et trop fréquent usage de la fusillade et de l'in-
cendie. Et les Français parleraient-ils de l'es-
prit de Locarno que la diplomatie de Berlin se
hâterait de déclarer ne pas vouloir être seule à
s'en inspirer. Voilà ce qui se passerait.
, Aussi faut-il se moquer du monde avec la
ijésinvôlture de la < Tagliche Rundschau > pour
écrire tranquillement : < La mesure de grâce
*'a pas fait disp?-aître la profonde irritation du
peuple allemand à la suite du jugement de Lan-
dau ; elle n'a fait que l'atténuer. Cependant, ni
^>ôur nous ni pour la 

France, ce cas effrayant
ne peut être rayé par cet acte de clémence. >
• « Ce cas effrayant ! > L'écrivain de la « TSgll-
ehe Rundschau > était-il encore au biberon lors-
tra'éclata la guerre ou n'apprlt-il jamais com-
ment la fit l'Allemagne ?
.;, H suffira alors de lui rappeler qu© les An-
glais assuraient alors ne vouloir jamais plus
.1?asseoir à la même table que des Allemands,
eeux-cl se conduisent en vrais sauvages.
,= Depuis, c'est vrai, les Anglais paraissent souf-
frir d'amnésie ; mais, s'ils ont perdu la mémoi-
re, d'autres qu'eux se souviennent et sont en-
core bouleversés. F.-L. S.

L'esprit de Locarno à l'usage
de ceux qui savent en profiter

Cartes de Nouvel-An
r. Versement de 2 fr. par personne au profit

des pauvres de la ville
•Le* soussignés adressent leurs voeux de nouvelle

année à- leurs parents, amis et connaissances et les
préviennent qu'Us n'enverront pas de cartes de féli-
citations au Nouvel-An 1926 :
;M. et Mme Maurice 'Weber-Baumann.
A. et E. Schmid fils, fourreurs.
M. et Mme Charles Haller et famille.
M. et Mme René Dubied, notaire.
M. et Mme E. Theynet , entrepreneur.
¦M. et Mme Thonney-Droz, chef do gare, St-Blaise.
ifrne Louis Delay.
MM. Jules et Paul Pétremand, Côte 38.
'Louis GuMot et famille, serrurier.
Mme et M. Frey-Bornand , Cortaillod.
M. et Mme Gustave Rousselot-Favre, Bevaix .
M. Willy Derron, Robert Collègo, Constantinople.
M. et Mme Henri Schwaar et famille.
Mme et M. Jean Abegglen.
M. Jean Abegglen, ingénieur, à Berlin.
MM. Max et André Abegglen , ù Zurich.
Mme M. Matzinger, salon de coiffurr\
M." et Mme Edmond Guinand.
M. -Victor Hoog, jardinier. .
Mme Vve Edouard Montbaron .
Mme et M. Frédéric Montbaron-Hurni et famille.
Mlle Louiso Montbaron , à Londres.

•Mme et M. Maurice Dolleyres-Montbaron et
famille.

Mme et M. Fred. Biihrer-Montbaron, à Milan.
M. et Mme Charles Sauser-Lavanchy.
M. et Mme Georges Faessli et famille.
M. et Mme Buser, « Au Cygno ».
M. et Mme Georges Picard et famille.
M. et Mme Louis Barbezat , restaurant de la Gare

du Vauseyon.
M. et Mme Sandoz, vétérinaire.
MM. Ducommun et Cie, caoutchouc.
M. et ' Mme Bernard Roeslin, directeur du Pa-

lace et Théâtre.
Mme et M. Ch.-U. Porret et famille.
M. et Mme J.-H. NUdan s-Benoit, décorateur
V ¦ Peter, Cailler, Kohler.
Mme et M. Angelo Galli-Ravioinl, rue du Seyon 28.

Ecoles de recrues en 1927
Le tableau des cours d instruction pour 1927

a été publié mardi après midi. Les écoles de re-
crues auront lieu :

Infanterie. — Première division : du 16 mars
au .21 mai, à Lausanne et Genève ; du 25 mai
au 30 juillet, à Lausanne ; du 31 août au 5 no-
vembre, à Lausanne et à Genève.

Deuxième division : Du 16 février au 23 avril,
à Colombier et à Liestal ; du 27 avril au 2 juil-
let,,à Colombier ; du 4 mai au 9 juillet, à Lies-
tal ; du 10:août au 15 octobre, à Colombier ; du
1-7 août au 22 octobre, à Liestal.
. Troisième division : Du 8 mars au 13 mai, à
Berne et à Wangen-sur-Aar ; du 8 mars au 13
mai, à Thoune ; du 22 juin au 27 août, à Berne
et:à Wangen-sur-Aar; du 5 octobre au 10 décem-
bre, à Thoune et à Wangen.

Mitrailleurs. — Les écoles de recrues des
compagnies attelées auront lieu du 31 mai au
5 août, à Genève et Lucerne.

Mitrailleurs attelés. — 31 mai-5 août; Genève.
Cavalerie. — Les écoles de recrues auront

lieu, du 4 juin au 5 avril, à Aarau ; du 26 avril
au 26 juillet, à Aarau ; du 16 août au 15 novem-
bre, à Berne.

Artillerie. — Les écoles de recrues auront
lieu du 28 janvier au 14 avril, à Bulach ; du 11
février, au 28 avril, à Bière et à Frauenfeld ; du
29 avril au 14 juillet , à Bière et à Thoune ; du
5..août au 20 octobre à Frauenfeld ; du 11 fé-
vrier au 28 avril à Kloten ; du 29 avril au 14
juillet, à Kloten et à Sion.
' Pour les recrues des groupes d'artillerie auto-
mobile l à  5, du 28 janvier au 14 avril, à Sa-
vatan ;

Pour les recrues des groupes d'artillerie de
forteresse 1 et 2, du 15 juillet au 29 septembre,
à Daiiïy.

Génie. — Pour les recrues sapeurs de campa-
gne des 1er, 2me, Sme et 4me arrondissements
de division, du 13 avril au 18. juin , à Yverdon.

Service de santé. — Du 9 mai au 9 juillet, à
Bâle et à Savatan ; du 29 août au 29 octobre, à
Bâle et à . Luziensteig.

Patrouilles du téléphone et signaleurs. —
juin-12 août pour bataillons de montagne.

5 juillet-29 septembre. Fribourg.

Troupes du train. — Du 3 janvier au 8 mars,
à Thoune et du 5 janvier au 15 février à Frauen-
feld et à Winterthour ; du 3 janvier au 5 mars
à Lucerne ; du 7 février au 9 avril à Sion ; du
18 avril au 18 juin à Thoune ; du 2 mai au 2
juillet à Frauenfeld ; du 20 juin au 20 août à
Thoune ; du 5 septembre au 5 novembre à Sion,

Cyclistes. — Du 13 avril au 18 juin, reyues
cyclistes des arrts 1, 2 et 3 de division ; recrues
armuriers de langue française des div. 1 et 2
et recrues motocyclistes de toutes divisions,
Winterthour.

Instruction technique des motocyclistes 24
mai-18 juin, à Thoune.

—- 
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La France et les affaires
chinoises

PARIS, 28 (Havas). — Parlant de la politi-
que du gouvernement français à l'égard des af-
faires de la Chine, le < Journal > écrit : < Nos
nationaux n'ont pas eu jusqu 'ici à se plaindre
de cette réserve' rigoureusement impartiale. J/e-
volution des événements n'est pas de nature à
démentir cette attitude ».

< L'Echo de Paris > remarque que, depuis que
le mémoire a été publié, l'élément soviétiq ue
s'est renforcé au sein du gouvernement de Cau*
ton.

< L'Oeuvre > demande que le gouvernement
français ait, auprès de3 autorités cantonaises,
des observateurs sérieux. , ' '

Le < Figaro > écrit !' <? La France, en fait d'af-
faires, apporte un désintéressement reconnu ei
peut rendre des services à tout le monde. Elle
représente l'attention et le sang-froid. Il suffi t
qu'elle garde ces deux qualités ».

« L'Homme libre > s'exprime ainsi : < H est
assez naturel que la France veuille voir venir.
Son adhésion à toute mesure libérale efficace
qui pourrait être proposée en faveur de la jeune
Chine est d'ores et déjà acquise en principe,
mais jusque là, on reste dans ie domaine des
hypothèses. La réalité qui compte pour notre
pays, c'est la sécurité dés frontières de l'Indo-
Chine > .

Drame passionnel dans
nne clinique

LENS, 29 (Havas). — Hier après midi, un
Polonais, concierge d'une clinique établie à
Lens, a tiré six coups de revolver sur le direc-
teur de l'établissement. Un seul projectile a
atteint le directeur. Le concierge s est ensuite
tiré une balle dans la tête. Ce drame est im-
puté à la jalous ie, le concierge soupçonnant le
directeur d'avoir des relations avec sa femme.
Celle-ci, d'ailleurs, qui devait prendre son ser-
vice à 2 heures dans la clinique n'a pas re-
paru et toutes les recherches faites pour la re-
trouver sont restées vaines. L'état du directeur
est satisfaisant. Le concierge a été transporté
à l'hôpital : son état est désespéré.

L»e Nicaragua proteste
WASHINGTON, 29 (Havas). — Un- envoyé de

M. Sacasa a adressé au département d'Etat une
note officielle protestant contre les opérations
des forces américaines sur le sol du Nicaragua
et, entre autres choses, elle accuse l'amiral La-
timer d'avoir établi une censure en violation
des lois internationales.

Le département et le ministre de la marine
disent qu'ils n'ont pas connaissance qu'une cen-
sure ait été établie.

En Espagne
MADRID, 28 (Havas). — Une vague de froid

sévit sur toute l'Espagne. La température est
au-dessous de zéro dans les villes andalouses
¦èfe Grenade, Séville, etc. U y a huit degrés au-
dessous à Madrid, 12 à Ségovie et à Burgo, où
la circulation est presque complètement inter-
rompue.

De nombreux trains ont ajourné leur départ;
d'autres circulent avec plus ou moins de régu-
larité.

Une tempête de neige a coupé les lignes télé-
graphiques et téléphoniques ; d'autres fonction-
nent avec difficulté. On signale un certain nom-
Sire <lë décès à la suite de congestions causées
par le froid.
• Les tempêtes de neige causent des dégâts

• MADRID, 29 (Havas). — La neige continue à
sévir en tempête sur la plupart des régions de
l'Espagne, sauf au nord et sur la côte de la Mé-
diterranée.

A Valence, la circulation des trains est inter-
rompue. La neige atteint sur la voie ferrée un
mètre et demi de hauteur. Les lignes télépho-
niques et télégraphiques ont été coupées en plu-
sieurs endroits par l'ouragan. Des milliers d'ar-
bres ont été arrachés. Plusieurs bateaux ont été
sérieusement endommagés et d'autres coulés. La
récolte des oranges a subi des dégâts incalcula-
bles.
.. A Çastellon et à VInaroz, un ouragan sévit.
Des raz-de-marée ont détruit une centaine de
Mteaux dont deux dragues. Quelques maisons
se sont effondrées.

» On signale des morts et des blessés S ïa
Gninja.
. La température est descendue à 23 degrés au-

dessous de zéro. On compte à Madrid six décès
à la. suite de congestions dues au froid.
' En Hollande
^AMSTERDAM, 29 (Wolff). - Par suite de

l'épais brouillard qui s'est étendu mardi sur
toute la Hollande, plusieurs graves accidents se
s'ont produits. C'est ainsi qu'à des passages à
niveau de chemins de fer, un ouvrier et trois
jeunes filles ont été tués par des trains. En ou-
tre, deux adultes et cinq enfants se sont noyés
«n patinant

Le temps qu'il fait

POLITIQUE
La question chinoise

La France n'entend pas se lier à la
Grande-Bretagne

PARIS, 29. — L'agence Havas publie la note
suivante :

M. Aristide Briand, ministre des affairas
étrangères a entretenu, mardi matin, le Conseil
des ministres de la situation et des événements
de Chine. H a fait approuver l'attitude que le
gouvernement français entend observer dans
ses relations avec cette puissance.

Dans l'après-midi, des instructions ont été
télégraphiées par le ministère des affaires
étrangères à ses représentants à Londres,
Bruxelles, Varsovie, Rome, La Haye et Lis-
bonne. En même temps, M. Philippe Berthelot,
secrétaire général du ministère, recevait le mi-
nistre de Chine au Quai d'Orsay. Ainsi, le (j oint
de 'vue français à l'égard du problème chinois
sera7t-ii connu officiellement et en toute clarté
dans tous les milieux intéressés.

Quant au présent, le gouvernement français
entend ne pas se départir de l'attitude d'obser-
vation et d'expectative qu'il a adoptée, depuis
le début du conflit qui divise là Chine. On sait
que^ le 18 décembre, le chargé d'affaires an-
glais à Pékin soumettait à l'improviste aux mi-
nistres des puissances signataires du traité de
Washington un mémorandum tendant à faire
publier une déclaration commune exposant les
bases.d'une politique constructive à l'égard de
la Chine.

Les ministres furent d'avis qu'une telle déci-
sion- ne pouvait être prise qu'après entente di-
recte entre les gouvernements eux-mêmes. Mais
sans recourir à cette négociation le jour de
Noël? le Foreign Office soumettait à la presse
son mémorandum. Par cette procédure, le gou-
vernement britannique renonçait donc de lui-
même à son programme de déclaration collec-
tive.'

La France jouit, tant au sud qu'au nord de la
Chine, d'un prestige moral particulier, comme
on le vit à, l'occasion des incidents de Changhaï
et de Canton, où les intérêts de la France lu-
rent toujours respectés.'.-. . Aussi, jusqu'à l'issue du conflit — qui, du
reste, n'est pas encore engagé militairement —
le gouvernement français entend-il s'abstenir
de toute immixtion dans la politique intérieure
de la Chine.
: La reconnaissance du gouvernement de Can-

ton, indépendant du gouvernement régulier de
Pékin, consacrerait un état de choses qui vexe-
rait également Sudistes et Nordistes. Les uns et
les autres prétendent en effet au contrôle sur
l'ensemble des territoires chinois.
¦ Fidèle à ses principes de tout temps affirmés,

excluant toute intervention dans les affaires In-
térieures de la Chine, et respectueux de son
imité politique, le gouvernement français es-
time, en conclusion, qu'il est inopportun de dis-
cuter les droits des étrangers par dessus les gou-
vernements chinois opposés, et qu'il est plus
sag§, au contraire, de laisser se dérouler la cri-
se jusqu'au jour où des négociations pourront
s'engager utilement avec des autorités réguliè-
res et représentatives du peuple chinois.

.A ce moment, la France s'emploiera géné-
reusement à améliorer les relations de la Chine
avec les puissances étrangères.

; I/incident de Mayence
PARIS, 28 (Havas). — Les journaux disent,

au sujet de l'incident qui s'est produit à Mayen-
ce dàns la nuit du 24 au 25 décembre, qu'il ré-
sulterait des renseignements fournis par l'état-
major de l'armée du Rhin, que les deux mili-
taires frappés par des Allemands ont avoué
qu'ils étaient ivres et avaient cherché querelle
aux Allemands.

Comment on s'échappe de lltalie
ROME, 28. — Le < Lavoro d'Italia > dit que

les autorités de police ont réussi à établir com-
ment le chef socialiste Filippo Turati a pu quit-
ter 'l'Italie pour se réfugier en France.

L'ancien député s'est embarqué à Savone
sur un canot à moteur acheté dan3 une usine de
réparations par l'ancien capitaine Da Bove. Tu-
rati qui; pendant deux jours, resta caché à Sa-
vone. ou dans la localité voisine d'Albissola,
était accompagné dans sa fuite en Corse par
l'ancien' député Rossi, par l'avocat Bertini de
Savone et par deux autres personnes non en-
core identifiées. Le départ eut lieu d'un petit
restaurant du port de Savone.

Le Brésil en révolution
LONDRES, 28. — On mande de Buenos-Ayres

à l'agence Reuter :
Selon la < Nation >, un mouvement révolution-

naire a éclaté au Brésil. Une colonne gouverne-
mentale a été mise en déroute à Samborja (Etat
de Rio Grande do Sul). Une partie de la garni-
son de San Pedrito aurait passé aux rebelles.

Madame Charles Lardet et ses enfants :
Mademoiselle Madeleine Lardet,
Monsieur Jean Lardet,
Madame Alfred Lardet, à Fleurie»-;
Madame Iwan Frey et famille, à Genève,
ont la profonde douleur de taire part & leurs parents, amis et connaissances du

décès de leur cher époux, père, fils, beau-fils, beau-frère et parent,

Monsieur Charles-rh. laAKMST
Direoteur de la Société de Banque Suisse an Loole

enlevé à leur tendre affection , le mardi 28, décembre 1926, à 8 h. 30, dans sa 53me
année, après une courte et cruelle maladie.

Le Locle, le 28 décembre 1920.
Jésus lui dit : «Je suis la résurrection etla vie ; celui qui croit en moi vivra quandmême il serait mort. > ' ¦ ,Jean II, 25.

L'incinération, sans suite, aura lieu le jeudi 30 décembre 1926, à 15 heures.
Culte au domicile mortuaire, Monts 21, à 12 h. 30. ;
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

lia société, de Belles-Lettre» a le chagrin de faire
part du décès de

Monsieur Félix JEANNERET
avocat

membre honoraire de la société.
Lo Comité.

___maam^mmsœsmMMBS8UmmmBBBBBBB
La Société dos Troupes de forteresse de la Suisse

romande, section ncuchàtoToise, a lo pénible devoh
d'informer ses mornbres du décès de leur cher et
dévoué camarade,

Nnma SCHNEIDER
sergent-maj or d'artillerie do forteresse, décédé k la
Chaux-de-Fonds.

La Comité.

Eternel, Tn nous es un refuge de
génération en génération.

Psaume XC,
Madumo Félix Jeanneret-Leuba f
Mademoiselle Mady Jeanneret et son fiancé! Mon-

sieur Edouard Mayor ;
Monsieur Paul Jeanneret ;
Mademoiselle Marguerite Jeanneret ;
Madame et Monsieur Rieokel-Jeannexet, leurs en-

fanta et petits-enfants ; , liv ,
Mademoiselle Berthe Jeanneret ;
Madame et Monsieur Perret-Jeanneref, leurs en-

fants et petits-enfants ;
Mademoiselle Louise Courvoisler ;
Madame Leuba-Grandjoan ;
Madame et Monsieur Perret-Lenba, leurs entants

et petits-enfant» ;
le» famillos Jeanneret , Châtelain, Albrecht-Gerth,

Courvoisler, Loae, Jacot-Guillarmod, Tittet, Grand-
jean, ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la douleur de faire part de la très grande
perte qu'ils viennent d'épronveT en la personne de
leur cher époux, père, frère, neveu, gendre, oncle
et parent ,

Monsieur Félix JEANNERET
docteur en droit

AVOCAT ET NOTAIRE

que Dieu a repris à Lui, dimanche, dans «a 58me
année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 décembre 1939.
(Eue Fritz-Courvoisier 25)

L'incinération, sans suite, aura lien mercredi 29
courant, à 15 heures.

Départ du domicile mortuaire à 14 heures et de-
mie.

Prière do ne pas faire de visites

Le docteur et Madame Ernest Guelssaz et leurs en-
fants, font part dn décès de leur petite

Marie-Claude
enlevée subitement k leur affection le 27 décembre
1928.

Marc X , li.
Prière de ne pas faire de visites

Madame veuve Prahin-Zweiacker et ses enfants :
Mesdemoiselles Juliette, Irène et Edith ;

Madame veuve Gugger-Zweiacker née Wenker et
son fils, Monsieur Albert Gugger, ainsi que les fa-
milles alliées, ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur
très cher époux, père, beau-fils et beau-frère,

Monsieur Georges PRAHIN
restaurateur

enlevé à leur affection après une longue et pénible
maladie vaillamment supportée, dans sa 49me année.

Neuchâtel, le 27 décembre 1926.
H est an ciel et dans nos cœurs.

Il fut bon époux et bon père.
. Ma grâce te suffit.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 30 décembre
1926, k 13 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon 1.
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

La Société des cafetiers, hôteliers et restaurateurs a|
la profonde douleur d'informer ses membres du dé-
cès de leur ami et collègue;

Monsieur Georges PRAHIN
membre honoraire

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister,
aura lien le jeu di 30 décembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon L
Le Comité.

La Compagnie 8 dn bataillon de sapeurs-pompiers
est informée du décès de leur regretté collègue,

Monsieur Georges PRAHIN
ancien, capitaine de la compagnie

et priée d'assister à son ensevelissement qui aura
Heu jeudi 80 décembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon 1.

Messieurs les membres honoraires, passifs et ao-
tifs de la société des Jeune» libéraux, section de
Nenchfltel-Serrlères, sont informés du décès de

Monsieur Georges PRAHIN
membre honoraire

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister,
aura li«u jeudi 30 décembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon 1.
Le Comité.

La société fédérale de gymnastique Amis-Gym-
nastes et ses sections, a le pénible devoir d'infor-
mer se» membres honoraires, passif» et actif» du
décès de

Monsieur Georges PRAHIN
leur dévoué membre de là section t Hommes » et
passif de la section < Active >.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu le jeudi 30 courant, à 18 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon 1.
Le Comité.

Messieurs les membres de la société de gymnas-
tique Hommes,' de Serrières, sont informés du dé-
cès de

Monsieur Georges PRAHIN
leur regretté collègue, ami et membre libre de la
société, et sont priés d'assister à son ensevelisse-
ment qui aura lieu le jeudi 80 décembre, à 18 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon L
¦JBJ ¦̂ Hn99HH9B^H9tP»tT^KSQQBSHH ĤVmnMal

ja.es«iBuxB îes inemures ae m société vaudolse de
secours mutuels sont informés du décès de leur re-
gretté collègue et ami,

Monsieur Georges PRAHIN
et sont priés d'assister à son ensevelissement qui au-
ra lieu le jeudi 30 décembre 1926, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon 1.
Le Comité.

Messieurs le» membre» du Vauseyon-Sport sont
Informés du décès de

Monsieur Georges PRAHIN
ancien président, membre du comité, et sont priés
d'assister à son ensevelissement, qui aura lieu le
jeudi 30 décembre, à 13 heures.

Vauseyon, le 28 décembre 1926.
Le Comité.

Messieurs les membres honoraires, passifs et ac-
tif» de l'Harmonie sont informés du décès de

Monsieur Gecjrges PRAHIN
membre honoraire

L'ensevelissement aura lien le 80 décembre, à
18 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon L.
Le comité.

Messieurs les membres de la Société cantonale des
Chasseurs neuchatelois, section de Neuchâtel, sont
informés du décès de leur dévoué et regretté prési-
dent,

Monsieur Georges PRAHIN
L'ensevelissement aura lieu le jeudi 30 décembre

1926, k 13 heures.
Domicile mortuaire : Vauseyon L

Le comité.

Bulletin météorologique — Décembre 1926
Hauteur du baromètre réduite a zéro

| OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL *j
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28. Brouillard épais sur le sol de 7 heures à 13 h.
et demie. Soleil visible par moments à travers le»
nuages l'après-midi
29. 7 h. V, : Temp. : 1.1 Vent : O. Cie) : OOUT..—___—.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivaut les données de l'Observatoire.
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Niveau du lac : 29 décembre, 429.10.

.Temps probable pour aujourd'hui
Brumeux aveo éclaircies. La température monte"

lentement.

Bulletin météor. des G. F. F. 29 décemb. a 7 n.so

| g Observations faites £ „_
l| aux gares C. F. F. I ™FS ET VENT
< a 2 .
280 Bâle . . . .  1 — 0 Couvert Calme.
543 Berne . , , . _ i » ,
587 Coire . . . . .  — 1 Noige. » .

1543 Davos . . ¦ . — 2 » i
632 Fribours . • « -\- 1 Couvert. Vt d'O.
894 Genève . . .  — i » Calme.
475 Glnris . . . .  — 1 Neige. »

1J09 Giischenen . . — 1 > »
566 Interlaken . . .  — 0 » i
995 La Ch.-de-Fonds — 1 Nuageux. Vt. d'O.4.ÏQ Lausanne . . .  -4- 1 Couvert. Calme.
208 Locarno . . .  -f 7 j Tr. b. tps. »
276 Lugano . • • ¦ 4-7 Quelq. nuag. >
439 Lucerne . . ..  +1 ' Couvert. » '
398 Montreux , . ¦ -f 1 ! » »
482 Neuchâtel . . .  -I- 2 ! > »
505 Rnetatz . . « « — 0 Neige. »
673 Saint-Gall . ..  + 3  Couvert. Vt. d'O.

1856 Saint Moritz . — 2  Pluie. Calme.
407 Schafl'house . . 4 1 Couvert Vt. d'O. .
537 Sierre — 0 » Calme,
562 Thoune . , » » -*- 2 » »
389 Vevey . . , , + 2 » »

1609 Zermatt . . .
410 Zurich • • 4 2 > >
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et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A. ,

uours au zy aecemDre, a o n. su, au
Comptoir d'Escompte de Genève, Nench&lel

Chèque Demanda Offi*
Cours Paris ...,,, 20.35 ÎO.W
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meilleures conditions

Monsieur Emile Gygi, à Bovaix , a la douleur de
faire part à ses parents, amis et connaissances, du
décès de sa chère épouse.

Madame Emile 6TGI
survenu le 28 décembre 1926, à l'hôpital des Cadol-
les, après une pénible maladie, supportée avec ré-
signation, munie des sacrements de l'Eglise.

L'incinération, sans suite, aura lieu k Neuchâtel,
On ne reçoit pas

Prière de ne pas envoyer de fleura
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part

Les parents, amis et connaissances de

mademoiselle Maria GL00R
sont informés de son décès survenu le lundi S7 dé-
cembre, après une courte maladie.

Heureux ceux qui procurent lapaix, car ils seront appelés enfanta
de Dieu. Matth. V, 9.

L'enterrement, sans suite, aura lieu le Jeudi 80
courant, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Saint-Nicolas IL
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance. Ps. XXVII, L

Madame Emélie Borel et ses enfants ont le pro-
fond chagrin d'annoncer à leurs parents, amis et
connaissances la perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher époux et père,

Monsieur Âlcide BOREL
que Dieu a repris k Lui, le 28 décembre, dans 04
69me année.

L'ensevelissement aura lieu le 80 décembre 1928,
à 18 heures et demie.

Domicile mortuaire : Marin.
On ne touchera pas

Monsieur et Madame Albert Durrenmatt et leurs
enfants : G eorges, Albert , Charles, Binette, André et
Bose ; Mademoiselle Bertha Durrenmatt ; Madame
veuve Paul Durrenmatt et ses enfants, à Bava-
gnier ; Madame et Monsieur Paul Von-Allmen, &'
Boudry ; Madame et Monsieur Elysée Béthai ei
leurs fils, à Lausanne ; Monsieur et Madame Al-
bert Maire et ses enfants, à Serrières ; Monsieur eÉ
Madame Charles Balslger et leurs enfants, k Neu>
chatel ; Monsieur Bobert Balsiger, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte irré-
parable qu'ils viennent d'éprouver en la personne.
de

Mademoiselle Nelly DURRENMATT
leur chère et regrettée fille, sœur, nièce et cousine,
décédée le 28 courant, à 11 heures du matin, après
de terribles souffrances, k l'âge de 16 ans.

Neuchâtel, le 28 décembre 1926.
(Rue Louis-Favre 18) f i -  ;

Elle est heureuse, l'épreuve est terminée^
Du triste mal elle ne souffrira plue.
Et désormais sa destinée.
Est de régner avec Jésus.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi 81 dé*
cembre, k 13 heures.

On ne touchers pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part. '


